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UNE DE LEUR PATROUILLE EN 
EMBUSCADE REUSSIT A CAP- j 

TURER DEUX PATROUIL­
LES ENNEMIES

150 JAPONAIS EN 
SIBERIE TUES PAR 

LES MAXIMAUSTES
DANS LA SIBERIE

LA PHASE LA LES PROJETS 
PLUS CRITIQUE 

DE LA GUERRE

VIOLENTE ;F0RTE SAISIE DE 
NAVIRES SUEDOIS 

PAR L'ALLEMAGNE
LA H

OFFENSIVE
DES BOCHES EN FRANCE ENVOYES EN BOCHIE

UNE AVANCE TURQUE
(Serivee de l’agrence Reuter)vü- — Le bureau de la guerre 

« publié le c"oja»r>unique suivant, au 
jourd hui: " A 1 ouest de Bezzecca, de 
puissan's détachements ennemis, qui 
tentèrent de capturer une de nos pa­
trouilles, furent dispersés par notre 
feu. L’ennemi a fait exploser une 
(rrande mine sur le mont Pasubio, mais 
nos positions ne furent pas endomma 
trees Dans le voisinage de Laghi, une 
tie nos patvouiles jeta l’alarme dans 
les positions ennemies et revint dans 
nos lignes, sans avoir subi de pertes, 
D’autres patrouilles, en embuscade à 
la tête de la vallée de l’Ornio, réussi 
rent à capturer deux pai rouilles en 
nanties.

“No re artillerie a dispersé deux
détachements ennemis dans le bassin 
d'Asiajro ainsi que des convois le long 
des routes conduisant aux vallées de 
a Brenta et de Sercn. L’artillerie enne 

mie fut active dans le Va! Tellina et le 
long de La Piave. A Dassano. un hôpi 
‘-al de campagne, visiblement marqué 
d une Croix Rouge, fut bombarde."

(Service de l’agence Reuter) 
tesc

Londres, 16. — Les Maximalis 
tes en Sibérie ont assaasiné 160 
Japonais à Blagovieshtchensk. ca 
pitale de la province d’Amur. man 
de un rapport paru, vendredi, 
dans le journal Hochi Shimbun et 
transmis par l’agence Reuter. Les 
Bolsheviki» ont aussi assassiné 
trois Japonais dans la même vil. 
le.

NOUS L’AURIONS ACTUELLE­
MENT ATTEINTE, SELON M. 

HENDERSON, DU PARTI 
OUVRIER ANGLAIS

RECHERCHONS LA PAIX

LES VOLS SE 
SUCCEDENT A

DEPUIS SAMEDI DERNIER, PLU­
SIEURS CAMBRIOLAGES ONT 

ETE OPERES EN VILLE ET 
AUX ALENTOURS

FAITS DIVERS

SHERSBOOXOiS 
SOUS LE COUP 

D'UNE OFFENSE

(Service de l’agence Router) 
Londres, 16. — Nous avons atteint 

^ la phase la plus critique de toute la 
guerre, croit Arthur Henderson, secré 

i taire du parti ouvrier.Parlant à Lon 
i 1res, à une célébration suffragiste, M. 
iHenderson dit:Je me suis imaginé, au 

■ours des derniers jours, considérant 
i les événements qui viennent de se dé- 
' rouler en Russie, qu’un ém ssaire aile 
mand pourraii venir en ce pays et nous 
dire: “Pourquoi combattons nous? 
Pourquoi ne pouvons nous pas régler 
notre différend? Nous sommes prêts 
à effectuer un compromis avec vous 
au sujet des colonies et nous sommes 
prêts a faire des concessions considé­
rables à la France au sujet de l’Alsa 
ce Lonaine". Ce serait la une paix 
cynique, contenant les geimes d’une 
guerre future. Ce ne serait pas une 
paix honnête. Ce serait une désertion 
de la Russie et les femmes de l’Angle 
terre doivent s’y opposer.

“Nous sommes anxieux de voir la 
paix conclue. Plus tôt elle viendra 
mieux ce sera. Mais laissez moi dire 
que cette paix doit être en rapport 
avec les buts pour lesquels nous a

ILS REVENT UN DEVELOPPE­
MENT ECONOMIQI E PAR LA 

CONSTRUCTION DE CHE­
MINS D! FER

LES ALLEMANDS SUBISSENT 
DE LOURDES PERTES DU­

RANT UN COUP DE MAIN, 
HIER, EN LORRAINE

EN EUROPE ET EN ASIE AVEC LES BEIGES
(-Service de ’agence Reuter) 

Par. . 1C». — Le communique du
(Service de la Presse Associée) ;
Baltimore, 16. —- Le doevur Frank !

J. Goodnqw, président de l’universLf bureau de la guerre s gnalait. hier 
John Hopkins et lancien aviseur lé. soir, une violente canonnade le long 
gai du gouvernement chinois, dan* ontdu front tout entier, spécialement 
un discours prononcé, hier soir, à j .br ; la région de Verdun. Un coup 
l*universiU\ a décla’-f que les opéra- de main allemand fut repou.. ^ en 
tiens de l’Allemagne en Russie, la Lorraine et un g iu*! nombn de 
sU'bjUgKition de la Serbie et la a. bombes ont été échappées par les 
crification de la Turquie faisaient a. iateurs françai ur de* objectifs 
partie i’un pr *:et Texte du communiqu
l’empire allemand le - . r ‘*L cai
au point de saie économique dans un tout entier, sp. ’ialement sur la rive 
vaste territoire par lu construction droite de «i Meuse, dans les

(Service de l’agence Reuter)
Londres, 16. — Un certain 

nombre de gros remorqueur» sué­
dois et un de« plus puissants 
vapeur* de Gothenboung ont été 
capturés par les sou.s marins al­
lemands au large de Skaw, ex 
t rémi té nord du Jutland, Dane­
mark. et forc\« de se rendre en 
Allemagne, mande une ■■ pêche 
de Gothcnbourg transmis par 
l’agence Exchange.

----------------:oî----------------

nu niei0!

TAIT EXPLOSION

ON COMMENCE A CROIRE DE 
PLIS EN PLIS, A LONDRLS, 

QU ELLE N’AURA PEUT- 
ETRE JAMAIS LIEU

LE BOLE DES ANGLAIS
( Service de l’agence Reuter) 

Londres, 16. — On comm nce 
roire ae plus en plus que la “grande 
offensive a iem.uide, annoncée a
.■rand rvii 
par nos en 
l’ouest ne b 
malgré que 
les plus f 
umps, aux 
nos pn lim ru : • - 
rien n’indique en 
prépare à une op

t. sons de trompe 
mis. ^ur le front do 
prxwiuira pas parce que 
la température ait été 
orables, depuis quelque 
reconnais ancea avi'en- 

à toute offensive, 
ore que IVrwnemi sc 
ration sur une gra

de diemins de fer. En meme temp.-, 
î’ABemagne verrait à fe»mv : 1 s *\>u 
tes maritimes par la guerre us ma­
rine, dont le danger existe err -re et 
qui menace maintenant ia route du 
na-al de Suez et autour du cap de 
la Bonne Espérance.

A moins que ?a puissance alleman 
de sur terre soit bn. ( rit il remar­
quer, il en résultera de* c-onfüt.- pour ; 
l'Europe et le^ Btats Unis, < ;iv le* 
relations ecf'nomiqtie* ne pourraient 
plus être continuées. I. l.gn de 
chemins de fer projetées pi -• rAîle. 
magne seraient arrangées de iron 
à atteindre la (’bine et !e Japon, «vec

Thoniiis Cemineio, un Italien de 
Kherbiooke, est accusé de
\enie de boissons enivrantes

sans licence. S
Thomas Cimenero, de la lue St. j 

Henry, a comparu de ant le magis- 
trat Muivena, hier, sur l’accusation , 
tie vente de boissons enivrantes sans ! 
licence, à sa maison.

L’accusé a p «* . i<> non coupable ot 
deux témoins ont juré qu’ils avaient 
acheté deux boute i lues de bière à 
raison de 30 sous chacune. L’accusé 
demande alors l’ajournement à « 
matin, afin de se procurer un témoin 
important qui n’est pas en ville. La 
Cour a accordé l'ajournement.

PLAINTE RENVOYEE 
George Edgecomb, de Compton, qui ; 

avait été aeewo du vol de foin par 
Arthur Jones, aussi de Compton, a I 
comparu devant le Magistrat Mul- 
vena. hier, mai* le plaignant déclara 
qu'il n’avait aucune preuve à donner 
ot l’accuse a été relâché.

ACCUSE DE VOL 
Hier matin, Joseph Gillick a été 

définitivement acquitté de l’accusa­
tion contre lui par M. B. Echenberg, 
pour vol.

Drunajnondville, 16. — Depuis quel­
que temps les vols sont communs dans 
notre localité, samedi dernier les vo­
leurs se sont introduits, en défonçant vons déclaré la guerre. Personne plus
des portes, dans le Magasin Domi- que mol déplore la chute de la Russie, j le chemin de fer Bagdad Berlin 
nion General Store, et ont pris pour mais je crois que les mauvais éléments me un des anneaux les :..us ::rj <»r 
environ $500 de fourrures. Dimanche sont le petit nombre en Russie. Le tant.- de la chaîne. Ces cherrdns o 
dernier, M. A. Grondin, cultivateur, peuple lusse était très anxieux d’obte ‘ fer sont construits loin des < . pour 
sur le chemin de S. Joachim, déplorait nir la paix. Je suis anxieux, moi aus- qu’i ne puissent être attaques de 
la perte d’un gros boeuf que les vo- si, mais jamais dans mes discours, je la mer. 
leurs ont saigné a sa porte et emporta n’ai fait de suggestion qui puisse ren 
Plusieurs cultivateurs sur le chemin dre ma position semblable a celle de 
de S . Joachim ont eu des volailles délia Russie.

“Par tous les moyens cherchons à 
obtenir la paix, mais que ce soit une 
paix basée sur la justice Internationa 
le et celle-là seulement”.

-------------:o:-------------

régions i
de Bezonvaux et de Vachereauville. TERRI!) 
En Lorraine, à l'ouest de Forvi le, ur. 
raid ennemi fut repoussé avec del 
lourdes pertes pour les Allemands.

“Hier soir, nos aviateurs ont1 
échappé 5,640 kilogrammes de bom­
bes sur certaines gares de chemins 
de fer et cantonnements dans la zone 

| ennemie.
“Communiqué belge: Au cours des! 

deux derniers jours, l’activité de l’ar- I 
tillerie fut considérable par inter- j 
vaîles. Notre feu de barrage arrêta j 
un mouvement ennemi contre un de 
t - j tes avar près de Merckem.

CHUTE SUR DES R<r 
CHERS. EN FRANCE, DE L'E- 

QLIPAGE D’UN DIRIGEA­
BLE FRANÇAIS

MüliïSÜTBLESSES

ajouta qu<>

fréquemnient dr 
Nous répondîr r-

u' u«:‘.'ur-

-:o:—

•'oiées en grande quantité.
—On dit que des agents du gouver 

nement sont dans notre ville depuis 
quelques jours pour prendre des ren 
seijfnements sur le compte des rappe­
lés de la classe “A”, pour le service 
militaire.

—Samedi les prix étaient encore 
hauts u notre marché. las chemins de 
campagne devenus très mauvais, pat 
uite des récentes tempêtes, ont em­

pêche plusieurs cultivateurs de venir 
vendre leurs produits.

—Mardi et mercredi, son honneur le 
ju^re Pouliot était de passage ici, 
pour jufrer les cas en appel de plu­
sieurs conscrits. Treize jeunes gen.- 
ont été exemptés, et quatre autres ont 
reçu ordre de subir un examen meUi 
cal à Montréal.

—Dimanche, lundi et une partie de 
la journée de mardi, les citoyens ont 
etc privés d’électncito, dans ie jour. 
La Southern Canada Power était a 
terminer l'installation d’une nouvelle 
machine, ce qui a été la cause du man 
que de lumière. Le soir et la nuit, la 
lumière était (ténéreusoment fournie 
par la Cie Aetna Chemical, qui pou 
vait en disposer assez facilement.

—Nos marchands de charbon, ont 
reçu ces jours-ci quelques chars de

L'AVENIR GE fit 
HOLLANDE EST SOMBRE

GUERRE ECONOMIQUE 
APRES CETTE GUERRE

LE BLE ENTREPOSE 
AUX ETATS-UNIS

(Service de la Presse Associée) i 
Washington, 16. — Le blé entre- | 

posé aux Ktats Unis, le 1er mars, 
était évalué par le département d'a- ' 
jtriculture à Os.9,-.000 de minots, 
une diminution Je -10.000.000 sur l’an 
dernier.

AUCUNFpEaTÏTz VIE

(Fcrviee do l'agence Router) 
Dublin, 16. — Il n'y a eu aucune 

perte de v.e alors de ia collision qui 
sc produisit. Jeu li soir, entre un re­
morqueur et le vap ,<r Rathmore. Ce 
dernier navire transportait 732 pas­
sagers et avait un équipage de cin 
quanta.

26,000 INTERNES EN SUISSE

(Service de l’agence Reuter) 
Londres, 16. — i.‘Allemagne doit 

considérer comme fait accompli qu’une 
guerre économique existera après cet 
te guerre et que ia Grande Bretagne 
et les Flats Unis contrôlèrent le tra 
fie maritime de la matière première, 
déclare le journal pan allemand 
“Taeglische Rundschau, (le Berlin, 
ajoutant : “L'A lemagn >■ ■ :. par con 
sequent, exploiter ia Perse et la PL 
bérie et Hambourg, qui ont, si long 
temps, tourner leurs yeux vers la 
mer, devront, pendant un eertain 
temps, les tourner maintenant vers 
l’intérieur. L ^.—omag!., dex ra se rc 

'Udrc à exploiter contrées qu’elle 
peut obtenir et ce sont les Balkans 
ainsi que .es districts de la Mer Noi. 
re, puis le Caucase, ie district trans 

la Perse et a Sibérie.” 
------------ :o:--------------

charbon. 11 ne nous était pas venu di caspien, 
charbon anthracite depuis le mois de
décembre. I ARRETE COMME ESPION

—A la demiere assemblée du con j 
seil, il a été fortement question d’a­
cheter une pompe à vapeur pour le 
département des incendies. La ques 
tion a été remise à plus tard.

Dans tout le district on se prépare j 
a faire la récolte du sucre d'érable

j (Service de l'agence Reuter) 
i Amsterdam, 16. — Les demandes 
i faites par l’Entente à la Hollande 
I >>on t consi de a blés, dit le Nisuwerot- 
i terdamsche Courant, en commentant 
| la déclaration faite par le ministre 
: hoUlandais de.-, <nvfaires étrangèovs 
relativement aux négociation*s avec 

' ia Grande Bretagne et les Etats Uni 
| Il ajoute: “En plu.-,, accéder à ces 
• demandes, comme ii appert par le 
; résumé de la discussion de l’AUema- 
I gne. conduirait à un refus, de la part 
i de l’Allemagne, de discuter une en­
tente économique avec la llell&nde. 

| L’avenir est très sombre.”
-------------:o:-------------

UN EPILOGUE PEU BANAL
(Service de la Presse Canadienne) 
Ottawa. 16. — Mlle Laurentia Des­

jardins, par l’entremise de son avo 
cat. M. Auguste Lemieux, vient d’ins 
crire au greffe de la Haute Cour 
d’Ontario une poursuite en domma­
ges de $5.000 contre Arthur Robil 
lard, journalier, accusé «le rupture de 
promesses de mariage. MLe Despar- 
dins, réclame $200 pour la perte de 
son trousseau, $2.000 pour délabre­
ment de santé, $1.500 pour avoir été

L’ennemi se servit 
! gaz asphyxiants.
de la meme façon. î:

, points du front entre Nieuport et 
Dixmude de rudes hatailles furent 

i livrées. Certains de nos cantonne- 
* ments en arrière de la zone de com­
bat furent bombardes par les cantons 
ennemis. N us réjw’,dîmes nav -w 
fem s can hi able contre ! s stations de 
chemins d • fer de l’ennemi .et ses 
points importants.

“4’-mée de l’est: A l'ouest de Mo- 
rastir, autour de la colline 1,248, et 
à Trnova, de- détachements françai.> 
ont péné'.ré dans les lignes ennemies 
oui avaient ét - évacm s. Nous avons 
repoussé une tentative ennemie dans 
la même région. La canon s axle a etc 
violente, surtout autour de Monastir.

“Les aviateurs ang ais ont Iwmbar 
dé plusieurs points sur le front de la 
Struma. Une machin- ennemie fui 
détruite dans un combat près du la. 
Dcdran.”

de échelle, a déclaré le 
Frederick Maurice, dire 
pérations militaires ang 

1*? général Maur
j récente activité aérienne avait <J 
j favorable aux Alliés, dont le? opé , 
tiens aériennes augmentent de jour t 
jour. Les raids allemands sur Pari 
opérés en guise de rcp^saiUeâ di 
raids anglais en A lemagne, étaier 
une gauche tentative de ever ur 
friction entre les F**ançais et les A: 
glais. Ce n’était Ut que la contint 

de la propagande allemande 
cherche à déprécier l’afiort milita, 
de l’Angleterre.

“Les Etats Unis ne pouvaient a] 
préeier le fait”, continua ie g^nén 
“qu’il fallait du trznps pour mett: 
de nouvel)os années en campagr 
Durant* la période de la préparatii 
anglaise, la France 
tout le fardeau de la 

, ^ ■» , “Regardes sur lesLrZ , CL J ,
l’«n ^ V,J>S ,u

peux pas, je rte peux 1 1 M 
<iirigea 
et venait

(Service de l’agence Router)
Paris, 16. — Le paisible coin de 11 

rocher qui fofme la falaise de Sainte 
Adresse, piès du IL* vie, a été derniè [ 
rement le theatre d’un terrible acci- 

] dent. Un des nombreux dirigeables ! 
bu service du Havre, parri au lever du i 

'jour, rentrai, au gîte. La direction a- 
| vait été faussée en cours de route, et ! 
i le ballon descendait à vue «l’oeil, à et | 
i point que les promeneurs-qui se trou;
J valent au bas des rochers se mirent]
; a crier: “Remontez, remont

pondre: ‘Je n
pas”. Mais voici que le 
glissait plus bas encore 
frôler la pointe du rocher, au pied du 
grand phare de la Hève. _ ^ ..

A ce moment précis, on entt iniait i' 1 * ^ ‘ /
et ia Suisse, le

au conflit.
I tiens navale» 
PAi !

I personne n ’au

<j7*îlTTdP
Fn plus
es, l’eff it

TERRIBLES AVENTURES 
8ES SENS OU RATHM3RE

de fomenter une Kiêve dans les usi. 
nés travaillant à des contrats de

______ ___ ______ _______ _ guerre du gouvernement. Cari Anto.
D’après les connaisseurs, les produits ^ n'° ^osePF1 Goemann, 32 ans. qui vint 
des érablière» seront très abondants !en Cli Pa-Vs ’F** Brème. Allemagne, il 
cette année. ^ a quatre ans. h été arrêté, hier,

i par les autorites fédérales et jeté en 
■ io: ■ prison.

:o:

(Service de la Presse Associée)
Baltimore. Jf>. — Accu-' d être un et $1,300 pour les occasions

ennemi dangereux et d’avoir tenté- t'c mariage perdues pendant que M.
Robillard lui fai ait la cour. M. Ro- 
billard nie toutes ces allégations et 
affirme qu’il a toujours été prêt et 
consentant à épouser Mile Desjar­
dins.

UNE cms: EN SERBIE

HONNEUR AU 
REGIMENT DE 

TERRENEUVE

(Servie© de l’agence Rouler) 
Corfou. 16. — Après avoir reçu la 

demission du cabinet de Nicolas Pa 
chitch, forme en juin 1917, le prince 
Alexandre, heritier apparent du trô 

Duluth, 16. — Cent soixante bu. ne de Serbie, a déclaré avec M. lirai- 
vettes du comté de St. Louis ont chinai?., président de la Skupsihimt, 
ferme lours portes, hi*?r soir, comme | qui a demandé au prince de recevoir i

160 BUVETTES FERMEES

(Service de la Presse Associée)

(Service de l’agence Reuter) 
Dublin. 16. — Les passagers et l’é­

quipage du vhpeur Rathmore,* qui 
entra en collision avec un remorqueur 
dans le détroit de St. Georges, ont 
eu des aventure émouvantes. Plu­
sieurs, dont bon nombre de femmes 
et d’enfants, furent jetés à la mer 
hôpi i al. en cette ville, dit qu'il était 
Un des survivants, qui est dans un 
avec plusieurs autres, dans une cha­
loupe qu cha ira. Il nagea durant 
une heure avant d’être secouru. Deux 
femmes et p)Usieurs soldats se cram­
ponnèrent aux rebords de la chalou ! 
pe jusqu’à l’arrivue des destroyers, j 

La majorité* des voyageurs étaient : 
en dessous du pont au moment de la 
collision, mais ils montèrent aussitôt ( 
après. Le choc fut violent et fut ac- I 
compagne d'un grand bruit. cham 
bre des machines fut inondée, mais 
les dommages no furent pas très sé- ( 
rieux. Il n’y eut aucune panique et ! 
on observa la règle de sauver les ! 
femmes et les enfants tout d’ab^cl

moment precis, on entendait 
une forte détonation et une forme hu 
maint* tombait de la nacelle sur les 
rochers. Des flammes énormes jaillis 
saient les réservoirs à leur tour explo 
salent. L’appareil ne formait plus 
qu’une énorme gerbe cie feu et venait 
s’abattre au pied du rocher.

De toutes parts la foule accourait: 
du haut du phare dévalaient des fu 
rillers marins et des soldats belges 
qui tentaient en vain de sauver leurs 
camarades. Sun» le courage et le sang 
froid de l’équipage d’un second diri­
geable, l’accident allait se transfor 
mer en catastrophe ,1 f.iitsait on effet J CÇ 
descendre so: appar- . : »s pou LLO

ser entendr • ce cri d'aiaime: *Sau 
vous. Il y a des bombes à bord.” 

Sauveteur» et curieux s’éloignèrent en 
hâte.

Su
à la moitié des 
Les pn»pagandij
voulu
longueur du froi 
du front français, mais 
géographiques ne constit 
critérium de l’importance 

“Durant aucune autre 
la guerre, le. troupe al 
font face aux Anguiis n'< 
si nombreuses que dans 
moment-”

u supporter

erents théâ. 
ronskîérez la 
tairne pre?*j
es con trio u- 
militaire de 

ci<' plus grand que 
t ose le croire, il y 
itrc la Mer du Nord 
s A- 2’lais font face 
troupes allemandes, 

'tes allemands ont 
s parallèles entre la

lai

ode
ries

prese

IESOGIÀTIGNB 
ANGLO-HQLLANOAISES

s. Trent s oc on 
form1

Il n’était que terni 
des plus tard une d 
dabïe retentissait: doux bombes ve­
naient d’écîate • on meme temp.-, pro 
jetant au loin, avec les débris de La]*

lui

de
shingt

ia guerre 
don, text

paroi!, ceux des corps carbonisés 
pilote et cie l’onérateur d T. S. F.

On entendit des ci is de douleur: un 
fusilier marin ot cinq soldats belges e 
talent atte ints gi ièvemen par les é- 
claîs, et une vingtaine d’autres per 
sonnes étaient blessées plus ou moins 
grièvement.

Le dirigeable é ait piloté par l’en 
seigne de vaisseau Fleury I.** qu ailier 
maître bombardier, projeté à terre, 
a succombe a la suite de graves blés 
.•lires.

------------ : o :--------------

de

ia Pr 
n. 16. - 
reçu au, 
bi rapr 
au y

au su 
Hollar 
contre
000 t"nnes de navires, les Alliés 
ranti8»cnt à la H * lande ri r: . 
approvisionnements osintivls ut 
son commerce avec ses colonies 
l’est indien ne se v. pas tioublé.

s-so Associée)
Le bureau do 

jui-d’hui, le Lon 
irt du ministre 
ment hollandais 
allons avec la 

pour l’échange de navires 
vivres. En retour de 500..

a

PRODUITS EN FRANCHISE

PREFET 0E RICHMOND

2 MORTS; 15 BLESSES

(Survive de l’agence Reuter) 
Berne, Suisse, 16. — La Suisse a- 

fcnte maintenant 26,000 prisonniers 
de guerre internés, selon un récent 
recerrsement. Seixe milles sont des 
Français, Anglais et Belges et 10,000 
Ailonmnds. Plusieurs miibera de pa. 
rente des prisonniers sont aussi en 
visite en ce pays. A cause de la rare 
te des vivres, les visites de parents I 
ne seront plus autorisées.

PAS DE PAIX" PREMATUREE

(Service de la Presse Canadienne)
St. Jean, Terrencuve, 16. — Le roi J 

GeorRe vient d’accordcr lap lus haute 
marque de distinction possible au ré­
giment de Terreneuve. Un communi 
que officiel mande que le monarque 
a confié la préfixe “Royal" a ce ré.

résultat des élections de septembre 
dernier.

ENNEMI DANGEREUX
(Service de la Presse Associée)

• s chefs des différents partis pour 
discuter la crise en vue de former un 
cabinet de coalition.

SUCCES DES TURCS

^_____  __ _________ ___ New York, 16. — Le docteur Frede
Riment à cause de sa bravoure sur les : r‘c'1 <FUF serait évadé de
champs de hataiUe à Gallipoli, en camPam. , « —■. . i of /Ta I*

Peti-ograd, 16. — On rapporte que 
es troupes turques ont occui>e toute

(Service «le la Presse A soe1 oe) 
Philadelphie, 16. — Doux femmes 

ont été tuées et quinze autres pnssa- 
irers ont été blessés dans un accident 
de ehem;n de fer sur la ligne Penn­
sylvania arrivé hier matin, à 17 mil 
les à l'est d'Harri.-burg.

CHEVAUX EMPOISONNES

(Service de la Presse Canadienne)
, Washington, 16. — Le bureau de ia 
puorrj du commerce, conformément 

i ii sa pint.' jue promulguée en ma s 
(De notre correspondant) j 101). relativement à l’exportation du

As be : ig 16. — M. le ma « (i. li. ard Indes O
Denault est allé assister a une réu-| traies et eu Amérique du su , a an
nion du conseil de cr*m'ê. Entre a’itn 1 nonçé hier que oes r« si u its o;.'. été

I choses importantes, les maires assem i enfranchises. Ti us ceux qui ont
I blées ont nomme a l'unanimité M. J. j fait l’application, l’nn dernier, et <pii
i K. Guillemetto. maire de Danville, pré | n’ont pu obtenir la permis-ion IVx. 
jtet du comté de Richmond, pour un porter pi"4u.ts peuvent rvp :■ r 
; deuxieme terme. eur application.

France et dans les Flandres.

UN FILS A SIR 0. HAIG

d’internement du Japon la ré*10'1 dt R!tku 'Jan!' lc Caucase, 
et de l’Inde, a été envoyé, aujourd’hui °n 'nande auSbi 'l11* ,e* troupes aile 
dans le port d’Oglethorpe, comme su mande» et ukraniennes continuent 
jet ennemi dangereux.

— :o: —

L.
New York, 16. — L’U 

fédérée du Greater New 
clarée, hier soir, tonire 
d’une paix prématurée, 
ont exprimé leur s ncére 
continuer lci:s effort» j 
ce : i : guerre soit teirai 
a . uuvega • le a jamais 
«le tous les peuples.

nion Centrale i 
Y«>rk s’est dé J 
la conclusion j 
Les ouvriers 
résolution de 

usqu'à ce que 
”ée «le façon 
la d< mocratie

(Service de l’agence Reuter) 
Londres. 16. — Cette nuit, un fils 

naquit à Lady llaig épouse du feld 
maréchal Douglas Haig, commandant 
en chef des troupe» expéditionnaires 
en France et oans le* Flandres.

BUDGeFEN FRANCE

(Service <îe la Presse Associée) 
Covington, N. Y., 16 — Cinquante 

chevaux sont morts empo'sonmer 
< hevaux sont morts d’empoisonnement

NOUVEAU COMPLOT BOCHE
(Service de la Presse Associée)

Cleveland, 16. — Des agents de la 
police fédérale, avec l’aide des autori 
tes municipales pa: tout ie pays, ont 
commencé aujourd'hui a rechercher les

leurs opérations dans le sud de la 
Russie, particulièrement dans la di
rection d’Orsha et de Mohilev. Une im a Covirgton. et plusieurs mourron. p>-o 
portante colonne ennemie a occupe bablement, sur un total <ie de <26 ;»<• 
Tchemigov. tes achetées par le gouvernement. On

:ff» .______ j fera enquête dana cotte affaire, qui
RAID DES GALLOIS * st probablement le résultat d’un com

i plot allemand.

PRODUCTION DE P O RC *■.
fl est de la plus haute impôt tnnre que h 

Canada augmente sa production de PORCS à BACO'I 
#t autres animaux sur pieds parce qu'il y n pré- 
■entamant une disette de viande dans le monde en­
tier. On eat assuré d’avoir de bons marché? pendar.l 
un certain temps encore.

Londres, 16. — “Des troupes galloi 
s s ,hi<T «oir. ont exécute un brillant SERVICE EN DESi^.RROI

auteur» d'une lettre circulaire adrev coup de main «lansl c voisinage d’Ar 
! sée à tous les sujets américains de dos ’ inentières, capturant 15 prisonniers 

(Service de l’agence Reuter) | tendance allemande, ieur demandant | et «leux mitrailleuses”, rapparie le 
Paris, 16. — La chambre des dépu j d'aider ’a cause allemande. A chaque [ ireau de la guerre. ’L'artillerie en

tés. par un vote de 460 a 5, a adopté ' personne ù «jui une de ces le,ties était «em.e fut art:', c au sud « . t l’Yp
le budget pour ’a seconde'période de adressée- .m demandait d’en envoyer «tans le voisinage de ia route Mcnri
trou mois de l’année 1918. une copie a 26 «ie sus connaissances, et au a «ai de UouLho’.au

LA BANQUE CANADIENNE DU COMMERCE fera 
*v«c plaiair de* prêts afin d’aldar aux cu'tivcteur* 
solidement établi» à acheter de? animaux sur pieds, 

BRANCHES A SHERBROOKE
... E. Vv Fu- •' g. •
. A P. Ta,
... F. A. iiriggs, ge
... N. F- Dinning, gérant

(Seniee je la Presse Canadienne)
Charlottetown, île du Prince L-’ jjurea0 ehef (Avenue Duffonn) ,, 

douar»), 16. — G y a des bancs «le . , ,
no ire le 2.‘> picls de hauteur en «. r. j,u^arilaJp rt,r Welllnifton..............

dCS ChC : Succuraalo. Ikuta-VUic (rue Klt^;

I
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HÂM^ORO

mï 'r.mmr’ ^ "tcm
Oi' t ; c’est p<*ui jut»i nous i«- avon. 
vu partir avco ivu.ct.

M Patrick Den rs. «1I»chden, 
revenu dans .-a famille pour y demeu
ver.

T. A . P -on, <lt* Win Jsor K«t, 
tic, chez son amit-, Mlle Amun 
in. Il était «uc< mpaK’né de .Mlle 

Il culotte ijui votiait visiter,
Ni i , „ |*| j. , | noua apprend qui M. iJharl

pt en leur compa ou rang tl« Chute- est yfia
ut,, ont fait apprit if leur ama | mf 4 malade.

SX-CAMILLE
—•Che/. M. J os, Ht-rréer» de YVottoa 

, ici mardi en route i»our Weedon 'ij 
: ! s demeureront à l’avenir. M. J. 
H. Le ma y. commerçant de bou, a 
I>ar ville, mercredi, dans l’intérêt de 
so r i commerce. — M. .! A. Dion, mar- 
ciian i. i She.t*ro »k«, meicrcylî .ler_ 
i*ii ., pour affaires.. » M. et Mme 
.lu h Thiibault, de Marbleton, visi­
ta i \ chez M. J. II. Crepeau, mer*

• edi. M. V’enant C baria ni a Sto­
ke, ccn jours derniers, conriuisant -e 
toibi iard poui fur.crutiles de M. 
A. FmhetU*. — MM. 1. Lapol’aie, 
\.ft. rampa^; a et (’amille Arpin 

sont de retour de M t irant e, ou i!.* 
<>r t travaille une partie de l’hiver.
M. et Mme \!f. Lambert, de Ham 
Su t. visitaient chez M. J. A. Dion, 

i< ernment. — Krirtnristris a l’hôtel 
t*h lari I, la -emair dei* ;e.i*:
Lur.di Dubarrc, voyageur pour la 
I harmacie le V'ictoria\ille; M. Ar- 
-* neau, agrent; M. Lacha ne, voya­
is ur dans le tabac; M. Bérard, iv- 
pr».-entar.t de la maison Green shield, 
!<• Montreal. M. .1. H. Lemay et 
Mme M. P. < aron à Sherbrooke, jeu­
di et vendredi derniers. - M. et Mm° 
L. < otitu et leur jeune fil e. Olympe, 
t Ham Sud, chez M. Rosario Pinard, 

ce- jours dernier-.
Jeudi dernier, à l’occasion de la 

mi-careme. h , intimes le Mlles Mar­
guerite et Aline Orépeau, pour se 
rendre a l’aimable invitation reçue, 
allaient passer la soirée avec elles.

NV.-it-ce pas la coutume, dans no» 
paroisse- canadiennes de fêter la 
mi-carême?

Plusieurs parties de carte» furent 
i jouees avec entrain. De jolis mor­
ceaux de musique furent exécutés. Il 
fa lut se séparer a onze heures, mai , 
c’était avec le plu» grand regret.

Ktaiert présents à cette soirée: 
MM. (ieorges et Çonrad Lan he, K- 
mi'ien Paré et Conrad Manseau; 
Mlle Bernadette et Berthe GoU^n, 
b lore Lia Raiche, Kvelini* F.ongval, 

i tc-Ma» •* Lemay et Margue- 
nt, Deslauriers.

Tou remercient sincèrement Mll'-s 
I <' ep. au d» leur charmant? récep­
tion et les invitent à venir jouer 
q pi< partiea de < ;.rt .r.., eux.

Vendis di dernier, Mlle.--. Alphéda 
L« may « t YvqtU* > re lair-nt
a Sherbrooke, pour affaires. — M. 
Kugèn? Bernier, de VVeedon, chez son j 
frén >!. Orner Bernier. MM. Onil 
et Pierre Kairhe, a Marbleton, la so- 
maim- don 1ère. MM. K i-hég . On.! 
et Pierre Raiche ainsi que Mlles Sa- 
vî'g« et Marguerite Raiche se rèn 
daunt fêter la mi-carême chez M. 
Délia- Godbout, de Woti;;n. M.
Mme J os. Beaubien sont revenus d*u- 
ir- pii rnenade de quelques jouis à 
Stoke, Ascot et Hast Angus où ils 
ont visite des parents et amis.

LE DM 
EST ED DSÜS

Nous somme* aussi remplis 
de poisons funestes qu’un 

laboratoire de germes.

EMPOISONNEMENT DE 
SOI-JPE

“••’RIJJT-A-TIVES'* empéch* absolu­
ment cet état dangereux.

Lu principal* A une s.antt
liW.Cr,*, «-'est notre négligeai des 
inti «tins. Le» matières qui doivent 
être rejetées, au lieu de s’échapper 
de l'intestin inférieur, régulièrement 
tous les jours, y stationnent, produi­
sant des poisons que le sang absorbe.

Un d’autres mots, une personne 
qui est constamment constipée 
s'empoisonne elle-même. Xoussavons 
m. i:: tenant quel’A TTO-IXTOXIC A- 
i »V, due à l’inaction des intestins, 
e.st directement la cause des maladies 
. raves des rognon» < t tir la vt.ssic; 
qu’elle dérange l'e-tomac, produit 
l'indigi'-.tion, la perte de ' appétit et 
l'in- ranie ; que dès que les intestins 
foiictiomieni régulièrement, le 
rhumatisme chronique, la goutte, les 
douleurs dans les reins, tout guérit ;

t que les boutons, b s éruptions, 
l’eczéma ft autres affections de la 

cuu disparaissent si l'on prend 
l'ru.t-a tives” pour faire cesser la 

onstipation. “l'rui: a-tives” vous 
rot C géra contre la :to uto\icati<

« ar ce merveilleux remède aux fruit» 
agit direetement r les organes 
d’élimination.

ôOc. la botte, (i pour $2.50, )x>ltc 
d’esNai’Jée. ( liezt»Mi-ib -pbarmaeien-, 
ou envoyé sur réception du prix j»ar 
Fmit-a lives Liuiit •>!, Ottawa.

WlkOSOH-ESr

—Bspiém-s. — le févrisr: Marie I 
IMia Jeann.'ttp Cvcilv. ,nfsn‘ dv II. I 
Raymond I.srorheRe; pari-ain et 
raine: M. et Mme N’ap I.aro.-helle, on 
»'le et tante de Tenfsnt. — :E février 

: cher. M Umsr Dupuis, deu-. jumeaux 
i bsptirt» souj lea nomi de Joe-pli Phi 
I i;>pe, pa rala et mai-raine: M. et Xne 
i Geo. N'ormajuiin. et Marie Germaine 
parrain et marraine: M. et Mme Wü- 
brod Xormandin, stands jiarents et 

, oncle et tante des enfants; — février 
j ie H: Marie Simonne Dorothée, enfant 
de M. et Mme Calixte Desfo-sés; pai 
-ain et mariaine: Mlle Jeann- et M. 
Jean Paul, soeur et frère; — févric 
it; Eugène Constant, enfant de M. e 

■ Mme H. Dubois; parrain et marraine 
M. et Mme Oscar Dubois, cous n de 
l’enfant; — le 10: Joseph Gérard Ro. 
men, enfant de M .et Mme \. De.-do 
(Tes; parrain et marraine: Al. et Mme 

j A. Desloges, cousins de l’-nfant;
! 12: Jean Baptiste Starisla. Lionel, 
enfant de M. J. B. Castonpauy; par- 

j rain et marrainr: M. et Mm' Stanis- 
i ias Madeleine, oncle et tante; — l.v 
Marie Simonne Jeanne, enfant de M. 

jet Mme Adélard Loise’ile; parrain ei 
( marraine: M. et Mme Simon Cote.

—M. C. Crochetière, ajfcnt do la 
; Métropolitaine, était ici. sar edi, dun- 
: ’’intérêt le cette compagnie. 1! était 
! accompagne de M. Néron; cclu: ci f 
ra désormais la collection dan not 

i cille. M. et Mme Ed. Tourigny s 
: ont rendus à Asbestos, samedi, au- 
j près de Mme ( hampoux, gravement 
malade. — Mlle Odile Coté, de Da 

I ville. ,»aa.se quoique temps chez sa 
soeur, Mme Armand Boisclair. - 
Mme Nap. Julien, de Richmond, ét i 
liez son frère, M. Jérôme Blanch t- 

'e. la semaine dernière. — M. E. l’o,: 
cher, de Sherbrooke. < tai de passa, 
dans sa famille, dimanche

STRATFORD

BAKER’S 
COCOA

La boisson nutritive 
sans défaut

Fait avec des grains de Cacao de 
première qualité, soigneusement 
choisis et fabriqué par un pro­
cédé mécanique parfait sans em­
ployer de produits chimiques. 

Ce Cacao est absolument 
pure et sain, de saveur 

délicieuse et a le goût 
du cacao naturel.

'«S '
'\ Le réel produit porte cette marque 

s de fabrique et n est fabriqué que
' per.

};l / j 1 Walter Baker & Co. Limited
I

g fltreal, Can. Dorchester, Mass.
MAISON FONDÉE fN 1783
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. àé^üraes, Tüüx. BrorH:hî :es,
CotiueKucBe, Grippe

< tt( :u I - iVlÀlaADlËode?*YOitS ItESnrcATOIKKS

. A N’JL nV»t j 1= nnr j ri i - ition t* , m.
■ i »t un remède acirntifiquenu ut préparé par <lf*5 
rbitni»i« H ciTnjDétem», d’iprè» dm forniuk*» ap- 
I i" :\’éi p«tr l.i prnl< • i. tj médi .ile et -tvit <’ > 
« It ntciu i du choix dont 1rs principaux vont.

GOUDRON Le Gcudron et l’Huile de Foie (le Mnrue
Le Goudron <i • Im -, < xt tpi ..ntts» ; t n t 
ni n* tt un h.ilAainiquc énergique qui asrptL,» J ■; 
|M>unions cl !r?* voir* ri spirat'.‘ires e* ,-omSat 
1.u lion néfaste de* microbes.

t. Huiltf do Foio do Morue id" I
i i iC !»r ; irrité, t btf l.t toux rt 1 \pr f 

r.iti'»net fournit â IVj'K.inwinedéprimél.i l'.drui 
et l’énergie qui lui fierinettmnt de résister J 
l u ; ique et il»* reconquérir les force* A < es de,. . 
clement?., "nt us^tx ie » des i» efficaces qui
c.liment la toux, t u ilitent l'exi e< toratiun e* 
«smirent la guérison.

Déinandef toujours TAROL H enw ie.

' , top

'•< 4 ÜL

h

7* ft en Mont/i sO < //.. Ltmnêm Oi rni*.. %}. 4

U.

, Nii.- i «»nimn-H:iiri\^ ont tenu une a: 
«emblée, lundi boir; plusieurs i-ujut 
importants y furent régie .

L mile ( amère a Coatieook, ma i 
<li, pour affaire.

Mme Jus. (Servais est retourné : 
Barnston, après un court séjour chi 
les enfant». Mlle Deüa ( ourtoma’ 
che à Coatieook, par affaires, mard’ 

Mlli.- Kiisabeth et ï-éontine Bolis'i 
chez M. 1‘. J. Faquin, leur oncle, rm 
ci edi et jeudi. Mlle Albina Br 
chaud de retour <1<‘ Coatieook où elle 
i pa-<i quelques jours. M. Brun 
Salvail, <le Martinvillo, chez .M. 1 
çoi - Bel isle, ces jours derniers. M 
Tvnest Bel: .le à Coatieook, lundi I r 
nier. M. H. Rodrigue, de Compton, 
ici. conduisant un voyagem . M.
Beaudoin, représentant de la Cio ln 
Lnteuiational et celui de la Mody et 
Cie. M. Joseph (tuay, de passage, o s 
joui, derniers.

Chez M. et Mme Julien Marquis 
un fils; M. it Mme Wilfrid Dc^jarlai- 
ont tenu Ih ntant sur les fonts baptis 
maux; les noms suivants lui furent 
dorun Joseph Fernand (»\rai I.

Mme J. l'avreau appelée aupiè- , 
l’un de ses frères mourant, aux Ftats 
Cnis. M. Henri Gérard a Little 
town, aux funérai lit - île son frère.

M. le vicaire et M. André Marcoux 
i Mn rbrook ■, ces jours derniers. - 
M. et Mme Xavier Tetreault chez M. 
I*. J. Faquin, vendredi s dr. >t. « t 
Mm • Ovide De. rosier- d )vi io
MurtilU'aU i C uitie » k *iaiTiedi. - 
Mlle Donald*» Lemi i - i Sherbrooke, 
pour une huitaine M. A ailo Mar­
coux à Coatieook. .rc. u;. û'n.ç Y 
Beli-’i'. MM. cr Mme F. J. Faquin,

L Hébert et J. Paqum chez M. X. Té- 
tieauL, samedi soir. ATlle Gevtrud* 
Charron à Magog, chez sa soeur 
Mme H. tournoyer, a • maire der- 
■dère. Mil" G. Y r.,- chez M. Ovide 
De i si*'! * c s ,j i d* rniers.
I, et Mme J. A !

trid, ainsi que Mme d Arnold, ..c 
• irnaton, chez M. E. GauÜn. dhrau- 
he, et chrz J. Gesse V. f !,, 'li- 
uanche soir. — ?»1 * Mme ÎT. Cha-
oux à Coatieook, ce- i... . s de; nie 
hez des parents et d« - ami - M. 
\rthur Joyal, de Sherî»'oeke che2 

n jiere, M. A. Joyal, d in-anche. — - 
M. C. Moreau, de St. Malo, chez M. S. , :.re 
-odoux, dimanche.

BE SUIVEZ m DE REGIME
POUR GUERIR

Dispepsie
Ce n’est pas nécessaire

M. Jules Champoux, de Lake Ay 
mer. f is le G. Champoux, a «* jriav. 
men* malade des suites d’un refr >:dis 
ement, après avoir pris un bain d' .» 

chaude. Ses parents surexcités d< 
tat de leur lii» appelèrent no r? b» 
•uré à son chevet. Ce* dernier leur i 
l’qiT* quelques soin^ à prodi;tiv a 
malade et maintenant nous somni 
heureux de dire que ie jeun? Ch 
• ■ ’Un est en pleine convale-c?nc *.

— M. Euclide Hébert est mail 
nant représentant de la Cie Mas 
Harris. Ceux qui. déjà orr fai !' 
m . :tion d’instruments do ce ger 
ju au aient besoin de quelques m 

aux pour leurs machines. t:o;r 
>nt tout le nécessaire chez ^f. E. U 

hert.
—M. Bernard Champoux. froma 

s’est rendu à Disraeli, ce:- jour, 
derniers, a .-s er à une • . u m 
beurriers et fromagers. M. Cimmpou 
n’i pargne rien pou • ?o renseigner 
os points utile.‘ au bon fonction: 

ment de sa manufacture qu i! veut me: 
U? bientôt en opération.

— M. Je . Rivard doit nous quitte 
sous peu pour rFVo'* de Laiterie F 
St. Hyacinthe où il dj't suivre ut. 
cours. Nous souhaitons tout le suc 
cès désiré à ni î . c* k^ine ann.

—M. Maur e Bernier, après qu 
ques semaines île repos passés che. 
on oncv’e, le Rev. J. O. Bernier <v 
.‘tourné au collège Lévis pour cont; 

uuor ses études.
M. Jos. Lafrenière de passage a 

MM. »*i Mme.

WEilD^rt affaires professionnelles - M. et
Mme Thomas Lapointe annoncent à 

“• : : Vic,t01ria'ii.1|le“H parents et amis la nai*ea»-'o
d’un fils Joseph Thomas Edouard R .* 
ne; M. et Mme T. Delude de T’Ouï - 
Canadien, furent les par iCn et mar 
raine.

ndait visite, d:m;mche ei lundi, 
v . lk.m': 1 F *■ I. ‘ - i et J. A 

M v au. — M.'J. il. Bouige', notaire, 
était à Stratford, cette semaine, pou:

ï:
bfl 'è

IV

Tabac
ONG TOM

,/

e^t un tabac doux et aro- 
marique fabriqué de tabacs 

canadiens de choix et du 
/ meilleur tabac de Virginie sélec- 

./ tienne et mélangé par des experts.

// ns brâh pas la langue.

Celui qui souffre de la dispepsJ# 
et d’indigesî iom, qui crt obligé di 
cl.usir sa nourriture est la person­
ne^ la piu- malheureuse au monde.
Même n* peu qu’elle mange lui cau- 
• e des douleurs et digure si impar­
faitement que le peu de nourritur«
qu’elle a pr: lui fait aucun bien., i Sherbrooke jeudi,
Ce n’csf pas 'h diète dont a besoin F v. et Edouard Gendron. M. M. Lé 

dlapapt lei i restifa artl. _, r ot Thos. Gendron, do Lambton,
<luel£Iao*•* muï .ren' j de p:lKsagg parmi noua, pour a< U 

dra 1 estomac normal et fournira .• , tu
Min propre froment digktif. Foui 8U ,erv5c* funèbrt d« K™ E- Ha!e-

SPRING HILL
.Mme N\ po.con Foulin est retour 

née i luz elle, à St. J< sep h de Beauce, 
après .-.voir passé quelques jours en 
p monade chez sa soeur, Miti? J. Foi 
Innd.

’ Paquet: à lO et*.
C or u-nt (Jeux f, I ; la quantité ou paquet i 5 cts et vou- 
donnera p , de satisfaction, car &jn p!nz frros volume 
ik.um pt rniet de preer le tabac plus complètement, lui 
conservant toute sa fraîcheur et tout son anime délicat.

au ib là de qua «n. ^ >. - !e BUR­
DOCK BLOOD BITTERS soulagi 
le* estomac? faibles et le? rend forts 
gueti vint plu.- i-ur» cas de d’.spep- 
su* « d’indigestion que d’autres re 
nuvl - étaient Jarn l’impo.-A.>ibilit< 
dt» guérir. LY. umac est restau»* à 
une condition normale de santé cl 
i. :,t la nourriture ne cause plus d« i.nine. passée chez scs parent

Û l.:£

Mlle !.. Roy est revenue d’une 'piin

dou'eur, nv. : est parfaitement us 
ir.-rée, a - et continue -on ehe.
m:n en donnant du .anx ’• che el 
roui’e M-.n- H nry Shaw. CampbcU- 
ton, N. B., érrit:

"J'ni s uffert pendant cinq ans de 
fa . (■' d’est<>mar et ne pouvait
nw ger aucnno* nourr’iuro conve- 
nu it ma constitution. J’ni essayé 
diff ■; * s médecines, mais ne pou-
vais pa- l'ire guérie. Un ami m’avi­
sa de prendre BURDOCK BLOOD 
B1TTV'RS. J’en ai pris quatre bou- 

>• .e suis f ■ parfa - 
- i • facturé 

par The T. Milhurn Co. Limited, 
T »,-onto, Ont. 1

mis, a Ste. Cécile.
—M. Cléophas Gagnon, de Ste. Cé j 

cüc, était de passage ici la serauine i 
dernière. — M. Henri Lecler, Je Si. 
Romain, chez des parents. — Mme F. 
Due».arme de retour de Ste. Cécile.— 
Mlle Alma Yeiîleux, de Mégantic, de 
pas; age ici. récemment. — Mmes O. 
Fo’i^nJ et F. Ferla?.i en voyage a 
Sherbrooke. - MM. F. Poirier et C. J 
Isalielle n Mégantic. —M. Alf. Paré . 
de Va1 Racine, ici depuis quelque.*' 
joui*'. ( est av^* peine que r.ou an , 
prenons le dopait de M. ci Mme Henri • 
Louis Belanger. Ils résideront mainte 
nanl i Lamiiton

C

iitutKK C:TY îoSACCèO-
(Juf bec r’irrktvju

'è- .

ZTutGu .

Tîie Rcck City
rjj Tobacco Co.

LiaiteJ

QUEBEC

\ TXbM.À 
, Fumtr

<*• '.t»
h i :i i.i.iON de r \ rimii! m:

“L’UE MYSTÉRIEUSE” *

t. ut prix, arrè- Je 10. 
s.'ensionnel, pour < l’ftet. était imiHis-

l’:.*1 "‘at ne vint s’en | »;»:> d’empèchcr la fu . du gaz. qui 
i i Cad*. Et cYtuit s’évhappn’t librement par une lêchi 

trç nte » . ‘'ation ru»*e de 'kippa?eu. 
uit pass^uv* ■* de 1* Eu «lT‘géant ta naciqle lie tou- ii- 
uudg f leurs effort* c ''jets quV.!e contenait, b*» passagers 

■mi? t'uji’ur*. *n me. avaient pti p’olonger, pendant quoi.
. jp ayait avi une ques homes. îoui .-usi'ension daiG 
i.var.î la •• vei »n !';» M mev ta • .ta *. '

.* J; • du tv 1 est au rmi :»'t p.ii-tro retard' *. et. qu« 1- 
que ter o i rauu ait p‘- avant

.. ■ 2 • et »* do ces \i nu t. r;i 'g. . t a !' ci : vallon
- nY' ••ni evi.ismment auraient ù imtivenv : . d; ..:aru dans 
s l'ai" *tat. Leurs ten. lea flots.

a I . «Ut r. LY P 1 ai* U'.a n.'.Uv c qu'il > . it a 
t rAr, ne d. ■vnfisit de faire cncov * fut fa te* à . * ir r. '*t 

L • diohappait Les psssngeis de .’aérostat ôtaient 
iu at pu.-.- »!e de ev.d. ir.rr i - g ’♦ *. > - c.

d- 'nt:* s’ieceléigit | qui sava eiu rcgai . r la m.vt en face 
a u • heur* aprè^ | On n’eût pxs m. lu un su. mur.

» v ta:t pas suspendue mv *•? sYahri >. do U un lèv F*
ra a

Cachet» du Dr Fred Demers
GUERISON FN CINQ MINUTES DE MAUX DE TUTU 

NVn aereptei aorun x r*oln< q r tp nom ’Dr Fred lVm«*ra^ »# 
g "-T chaque tachpî. ( r !» eralmenf tmn* efiicocva al inof-
Kii •aiO. k

Depot ; 2'W K le M-Dcxui. MON I KLAL

dernier»* second" a tout faii*e poui' » 
«eL: do:- leu ohute. I a n”. Mlr !ait ; 
qu’tfne sorte de cais.-e d’osie:. im. j 
prapro a flotter, et J n’y avait aucune 
pnssibdite de la maintenir a l.i sur 
face de la r:et. si elle y tombait 
Ak ii a\ heures. Faerostat itnit a 

|h*iu * h quatre lenL» pieds au des -us 
des flots.

En ce nu ment, une n oix mâY 
■a voix J’un bon*me dont le coeur é- 
tait maeoe.: d» à la crainte se 
! \ ■ 
ie> vo \ non moips énergiques.

"Tout IVt il jet r ?
Non ’ T» • a e* ore 1\ m U» 

f airs q'or !”
Un sac pt suit tomba aus.-itot a 

j à retom «or !
"Le ballon se ’xîcve t il ?

I - ». u; H • .1 ido? . 4-
i a mer.

vju-’ , -tt' t .. .» .jiie au dehors?
R
Si!.. La nacelle !
V -r-vh i- •o u.- al t ! 11 è. la 

me la nacelle 'w
CYtait en effet, le seul ft dern o 

mo\.n d’aliegtr f’aero-iat. Le- enr-
4 qui ratttKhaient U n»i l e au 

arr'e furent eovuiéea. et l’a “routât, 
.j» t - u chute, rrmc>ntiy de deux m 

I pi*- is.
l es cinq pa-sr.s -s ’étaient hisses 

! dans le filet, uu dessus Ju cercle, et 
! m* ti'nai'-nt '*** ’* resoau des ma lles

■ a îa : abîme.
On sa t de qu.* d' ensibdite Mat . 

•r sont d tics ]es aérostat F ifr *

Jar-s l’a. . » comport? ccmnie un
dY.n- ju.stes.'C n athvlnati- 

.io. On i u nven.l Jonc que, lorsqu’il 
• d « d'un poids relativement 

- ii î . •!<■. >.»n do]>îa<-|;ucnt soit 
rr. oorta t et brusque. (”c«t ce qui 

ar ; i a r. s cette occasion.
Ma?-, après 'i’c'tre un instant i ,ui- 

' v nans ]?s zones supérieures, l’a 
' 't?t commença a ri lescondre. Le 
: fuya t par la déchirure, qu’il é
tait n. 'ssü'lc de réparer.

I • ; .l'-agevs avaient fait tout ce
iU'i > p iv. •. * faire. Aucun moyen 

il) na - • e | ivnit les sauver desor.
I ma 1U n’ttva ent plu^ a compter 

iiic sa: i'aiiù» de Üii-U.
\ quatre heii’T-. le ballon n'était 

p - qu'à mq cents pied- Je la sur. 
j face «ieé eaux.

I n a a ement sonore se fit enten 
• in l » ih-on accorr agrait k-s pas. 
'..ce it sc unait aia niche près dr 

| son niait v dans ioe mailles «la filet. 
'Top a vu quelque chose !” s’écria

cssayez-le
i ne pu» vous décider maintenant 

t tjbieuea £1 TOO, le re- 
urnt en usagé pour le mal 

ui honnête et ju te f
> ! y a tac. i doute, dans votre e>»rit, 

.r? «u ment de ces tab let tea, esaasez- 
•*i f t \ us sa..: cl lu vérité.
\ - . t. pjc votre comfort, À cause

- « - ni d# scepticisme, h^tayei- 
. îx?ut vous < ?nva{ncre. 25c.

1
vertical. I. îkttaut »

l’un des passagers.
Fuis, aussitôt, une voix forte se fit 

entendre :
"Terre ! terre* !”
la* ballon, que le vent ne cessait 

d’entraîner vers le sud ouest, avait 
lepuis l'aube, franchi une distance 
considerable, qui se chiffrait par cen 
tainos J3 milles, et une terre assez 
élevée venait, e.t efiet, d’apparaître 
dans cette direction.

Mai - cette terre se trouvait encore 
à t*ente milles sous le vent. Il ne 
"alir.it pas moins d’une grande heure 
pour l’atteindre, et encore à la condi­
tion de ne mi* dériver. Une heuix»»!

ballon ne se strait il pas au para, 
vaut vide de tout ce qu’il avait gard 
d<* -on fluide ?

Telle ot.*. . la terrible question ! 
Los pas-agir? voyaient distinctement 
re point v ! ic. qu'il fallait atteindre 
à t F. prix. Us ignoraient ce qu’îl 
•tait. île u contlenent, i*ar c'est à 

"M'ine s’ils savaient vers quelle partie 
!u mon i? l’ouragan les avait entrai- 
es! Mais ••et.te terre, qu’ide fut ha 

hit<*e ou qu> !e re le fût pas, qu’eli 
dût être h o; pi tali ère ou non, il fa . 
ait y arriver !

Or. a quatre heures, i! était visible 
uc le h: ’.on ne pouvait plus soutenir 

rayait a surface de a mer. D*- .
« crût? des énormes lames avait 

plu.-ieurs fois léché le bas du filet, 
l'auK. Ji.--ant e iv »:*e. et l'aérostat ne 

‘‘ouYvn t plus qu’a demi, ciwnm» 
Uu 1- au ,u a du p m»» dans l'aile.

U v» b?? heu » v\:% tar i, la ter -e 
, '•'•it pai< qu’à un mille, ma;- c' 
i Millon, ipu «é. fiasque, di-tenilu. « hif 
•onne en gvs pi.s, ne consarvait piu? 1

de gaz que, dans sa partit* supérieure. 
Les pa
-aient c* *un trep ; . ■ lui, et bic: 
tôt, à demi p • • d.n.s la mer, il. 
furent battus par ’es lûmes furieu. 
ses. LYnv k i • de l’aérostat fit po 
ch t* alors, < le \ e n 1 s’y engouf f rant. 
le poussa comme un navire vent ar- 
rièiv. Fr-?-, êt * accosterait il ainsi 
la côte !

Or. il n’en était qu’à deux encà-
hlu»n s (j-j.i d drs ers t : ? ibles, sortis 

■
tii’ent. l e l‘-\ilon. n i. .'cmblait ne pius
dcxxiir r<lever, venait de refaire
encore un bo*. 1 ir.atir.uîu. après avoir

EZmCAWL

-f*
x.'*.

A-- ^&
’F-

-;'C.

EN 
VAUTlc
PLINE.

V- r0MV“»rj»-
frr, i..r vos vifx 
cl ap it de pâ lie, 
mi r « 'ont I e n 
rhupearx neof -,

J. cunleursie 
• 9 vo r*. p a;t pss.«v 

Cr Oyo.x 
. J» p' . C i.apc .M!» de 
i Pail‘-. Clicl»;

■' de coi'l'nre: Ncir,
1 pp. t>> •» tnixln-, 
d- aîv, h. un. v^it ! 
C*!? n'-'. 't V©l#t.

b‘
?< •

CSSVE7.LA .
Demandez av - : r.rac. a oa a votre

ci+tcïumA la

Couleur DY-O-LA 
Chepeeux 

ds Paille.

été frappé d'un formidable coup de 
I mer. Comme s’il eût été détesté subi.

ment d’une nouvelle partie de eon 
poids, il remonta a une hauteur de 

| tuinzc cents pieds, et là il rencontra 
i une sorte de remous du vent, 

lui, au lieu de le porter 
.:rc Jtement a ia côte, lui fit
•suivre une direction presque pai-allè. 
e. Enfin, deux minutes plus tard, il 

s'en rapprochait obliquement, et il 
retombait définitivement sur le sable 
du rivsce, hors de la portée des la. 
mes.

L*S passagers, s'aidant le? uns les 
autie?. parvinrent h ?o dégager des 
maill-s du filet. 1^* ballon, délesté 
le leur poids, fut i-epris par le vent, 
et et mme un oiseau blessé qui r^trou- 
\e un instant de vie, il disparut dans 

j 1 espace.
U nacelle avait contenu cinq pas 

• s‘ ‘rf:ra' P"»* “n ch:en. et le ballon n'en 
! que quatre sur le rivatre.

1-e passager manquant avait c, 
lemment cec en], ,é par 1 coup de ni • 

•;ui venait d" frapper le filet, et r'. t 
*'* t P "-mi à fa , , , ,

b- <■ queilques instant., après, d\»t. 
j teindre a t?rre.

I peine le. quatre naufragé* — 
on peut leu' dqnner ce nom—avaient 
d- pr.s pic.1 sur V sol. que tous. en. 
ïr.’.nt à l'absent, s'éc: - aient :

"Il , «ave • ut être d'abo-der à ’s 
".i.'rl Sauv ns ,. • , rjvons le !"

4 A St IV RK

a â



l'vütre journal atteint 
75 p.c. des familles 

des Cantons de l'Est.
I LU TRIBUNE

-jjrr :-j. —-------

Notreatelierestle plus
complet et le plus

iteu! quotidien français des Cantons de l'Est
moderne de la ville.

PRONOSTICS : Ikau et plus doux I>V TRIBUNE, SHERBKOOKB SAMEDI. LE Ifi MARS 1918

Fats Musqués 
du Printemps

1 HASSELK
EXPEDITEUR
COLLECTEUR

Nous voulez les plus itauts prix ? 
Demande/ nia liste. Je paie ks 
prix de la liste, lesquels sont les 
plus hauts.

H. D. CAMPBELL
81, Kl K 1 KO N T EST. TORONTO

M. HUTCHINSON 
A EXEMPTE HIEH 

QUATRE FERMIERS
Quatre exemptions temporaires 

ont été aceordées afin que les 
conscrits puissent mettre or­
dre à leurs affaires.

L A FETE DE ST-PATRICE citoyen de ST-
SAMUEL QUI VIENT

de disparaître:LE IP3CTEUR FORAN. D'OTTAWA. A PRONONCE HIER SOIR UNE 
INTERESSANTE CONFERENCE. AUX 

CHEVALIERS DE COLOMB

BEAUX.... POUR L'IRLANDE

M. J. H. CREPEAU 
REELU PREFET DU 

COMTE DE WOLFE

CAS AJOURNES

La Supériorité du 

D ACT V LOG R A PH L

u Remington
facilement prouvée

»

Employez et jugez de votre 
propre manière la machine à 
t iire “Remington”. Essayez-la 
dans votre bureau. Comparez 
lYuvraire. Voyez le résultat. 
Enfin décidez si le “Remington” 
n’est pas la machine à écrire 
Ja plus parfaite.

Faites-en l'essai à nos pro­
pres risques, sans aucune obli­
gation de votre part. Ecrivez, 
téléphonez ou voyez notre re- 
pi'é: entant à Sherbrooke.

A LEFRANCOIS
Tel. 1.37 73 rue Kins:
Kepi" citant dans les Cantons 
de l’K t do la Remington Type- 
writer I,imitée.

_____________________

H ch S Cumberland
New-York

Brc ifway à la 54ème Rue
î f# chars Croat 
fifty de la Rire 
Grand Centril.
J e* chart de ■ %T v l .Pît' la

*-> Ivamu

>,ouvelle et 
a l’épreuve 
du feu.

t1
Sim U ment -A

mTt'SFSÎa

fîijiitSïî
is 1 5,)ii

l'tjl

‘,ivnurc Wit,‘‘sse - î
T.niv Rai- NV*
Eottnables.

Chambres avec bain
$j.5C et PIus

Chambre avec bain privé
$2 00 et p|us

‘‘Suites’ $4 00 et plus 
10 minutes de marche de 40 

théâtres. Demandez un livret.
HARRY K. STIMPSON 

Le seul hôtel dans New-York 
muni de moustiquaires

Floyd Sheridan, du comté le Comp 
ton, à qui le tribunal local avait re­
fusé l’exemption, n’a pas convaincu 
le juge Hutchinson que cette décision 
devrait être renversée, lorsqu’il h 

1 comparu «levant le tribunal d’appel, 
hier. Ea décision des juges lucaux 
a donc été confirmée.

R. Ronchefort a éeé exempté jus- 
1 qu’au 15 janvier afin de donner a se - 
patrons le temps de le >emplacei.

Joseph K. Blais et U bald Gélina 
ont aussi été exemptés jusqu’au. 15 
juin mais comme ils :i ont jamais été 
examinés par les médecins militaires, 
le juge leur a donné ordre de subir 

! l’examen, à Sherbrooke, le ^0 du cou­
rant.

A. Dumoulin, un propriétaire d’hô 
, tel de tempérance, a été exempté jus 
1 qu’au 1er septembre, pour qu’il ait 
le temps de mettre ordre a ses af­
faires. 11 devra lui aussi subir î’exa 
men médical.

Quatre fcitniers ont été exempt» 
hier: Isaac Paquet. Augustus Coate? 
Achille Côté, et M. St. Onge, d' Comi . 
ton. Arthur Tanguay, un employé d . 
chemin de fer, a été exempté jusqu’. . 
appel de la classe 2, et Camille Bi. . 
gras, sur production d’un certifier : 
médical le plaçant dans la cia 1 : 
a été exempté jusqu’à appel de , 5a 
classe.

CAUSES AJOURNEES

Dl> plus beaux jours vont naître 
poi y l’jriar.de et les longs siècles des 
tn t-ble". des agitations et îles révol­
tes, vont bientôt faire place à une 
eu » de paix et de bien-être. (Le doc- 
tM jr Foran).

Votre colonie irlandaise a cé.ébré 
ni ef^istrâlement hier soir la fête de 

patron, Sl-Patriee, et elle ]»eut 
y i*cc raison se vanter de nous avoir 
c oimé l’occasion d’entendre un des 
g tvilleurs orateu r anglais qui nous 
u 1 nt encor»* honoré d'une visite. La 
s jirée était sous la présidence de 
S it Honneur !.* mai e White et l’as- 
s i tance était plus que considérable.

C’en M. White qui présenta le dis­
tingué visiteur à l’auditoire. Parti 
hier matin, à sept heures, d’Ottawa, 
îd. Foran n’est arrivé ici qu’à cinq 
heures, hier soir, et à ce sujet il 
nous dit que «Sherbrooke lui avait 
re mb e un endroit assez difficile à 
ittrindre; mais, il faut bierj des obs- 
acies pour empêcher un Irlandais de 
. re:. iro où que ce .-oit peur célébrer 

la fête e St-Patrice, ajouta-t-il aux 
ai' îamations île compatriotes
dont il avait d’emblée gagne la sym­
pathie.

1 in- ombre attendue recouvre 
! ITrlamle, dit-il en er.tamant -a confé- 
I , ne, dipu s la mort prématurée et 

• i oi îtab:e de notre grand compa- 
! îriote. John Redmond. ( ’est un fait 
j au; si évident que singulier, observa 
.Vrateu:. qu’au moment où le peuple 
i ’ ;:ndai.> était sur le point d'arriver 

| nu but ou d’atteindre le succès, la 
mo : venait faui'ier un de ses chefs

Le cas de A. Cloutier a été ajoi : - 
né au 22 du courant; Pierre Yalliè re, 
Arthur Pratte, Philippe Jacques, E- 
deuard Bouchard. Henri Lee! tire. I jud 
ger Turcotte, et Edward Gorm < y, 
devront comparaître le 25. a dix h cu­
res. sinon ils seront conscrits par dé 
faut.

j j une calami:, quelconque s’abattait 
le pays. Quand Thomas Davis, le 

! gi.md poète-journaliste, était sur le 
| point de de .ner à sor pays le bien- 
, otre qu’il voulait, une maladie le me.

LE DEMANDEUR 
OBTIENT $1500 
EN C0MPENSAÏÏ3N

Siégeant en Cour supérieure . cet- 
semaine, le juge Globen: îi> a 
rendu jugement condair jianl 
la John Quinlan Co.

Lt ÜÛIITOUfi DES YEUX 
ETAIT TOUT NOIR

Le foie était dérangé et des douleurs 
se faisaient sentir sous les omo­

plates. — Deux lettres 
intéressantes.

UN GRAVE ACCI0EN1

COUR DU hiAGiSTRAT
J (ii ick, eue M. M B. Echen. 

b"i^ accusait Uu vol par détourne 
ment li’ur.f somme de JlâO.OO, a été 
"T.üttf, tout comme nous le disions 

.a a ' . ma - procureur du plaignant 
demanda la permission de poursuivre 

pr- .en i en four du Banc du Roi 
ce ()Ui fut accordé.

Mlle Annette Chamberland, <le 
Maprcir. <•;-• en visite, pour quelques 

u s. chez Mlles Marie Rose et Evelyn 
< ,iiTioi,t rue Windsor, ainsi <fue chez 

■ ill, Aline .Titras, rue King.

a®*

LES ROOMONSPOUR
Réussissent Quand Les 
Operations Echouent!

.Touctth, Que.
"Au rovini du tv.ni* d nofit dernier, je 

-.e p-’.Mni- i ■ TttiVftl T 'oir censulter 
s. • c r le aoullrain ni reuar

• , <1 j.i * «laii* la t'«fie. U
«1 I h i t n1 ' r-'rer aid- pur t.*i autre

i- i. 1 < «1o x d- i «rai» nt ou#.1 v* t i .. » gne» .(-i i e tv'se.
trop dur p .r .'tre éci i'*1,et liane pou- 

• t i • ever. l*n ami no* r»*» om*
• '.''ila «' r« liT'SKHvi-r lea,,(:in l'ille".

■ i . ii. - ! • »•-, et In inMfate-
1.1.nt ! • «lor ' • : ' ' : « 11 Je ne
u *1.t;» ii.i t « :. « ■ QU*-' me d»*- -

r * - ; « rn <■ .is : i ; mT.de
■ hipi- ■ ep.tNsi.it,

Siégeant en Cour Supérieure » eetts* 
semaine. M. le jupe G’.obensky a , rendu 
jugement dans la cause de W. i 2. Fla­
vor contre la compagnie John Quin­
lan; i! s’agissait d’une pours it Ve en 
vertu .de la loi relative aux ci x idents 

i du travail. Le president du 1 i ibunal 
a accordé une somme de $1,5< D.OO et 

Iles frais au demandeur, en « rmpen- 
sation des dommages subits à la >ui- 

I te de cet accident.
Fearon alléguait qu’il était âgé de 

20 ans; que le 21 septembre cernier, 
! il travaillait pour .a compa fuie dé­
fenderesse au collège qu’elle « xmstniit 
actuellement à Lennoxville; que son 
travail consistait à transpoi .Ier du 

| wble d’un élévateur au toi l; que. 
perdant qu'il travaillait, 1’ a.-hafau- 
dage se brisa et qu’il fit une ehuto de 
trente pieds, s’infligeant d» ? graver 
blessures; qu’il ne faisait ci ? travail 
que depuis une journée; qu’il gagnait 
au moment de l’accident, $3 /iü par 
jour, ce qui fait une moyc: ne de 
$950.00 par année; que dej rjL l’ac­
cident, il a été absolument Incapable 
lie travailler et il souffre d’ jne inca­
pacité de travailler de 75 p. ».

Après l'audition des tenioif plages, le 
sa\ant president du tribunal a décid* 
que le demandeur avait t*ubi des dom­
mages pour une somme de $1,500.00 
qu’il lui accorda, en plus <1 » tous les 

i frais do la cause.

» t i
11 tr <

I7lt
J

n P* : • • sum - 
.M.rrr.T L. sstT.h.

lion
’ - ! n mri •-•-o Aoh -

i 1 U J; lir. .V . OîT rtc jour 
i ;,. vie vri Hi vc s w:r •*?. oc In 
; . •>, ria Tlninmü'iTi*- « a O'Hi.trcs ms-

< s i.v.-nor <' i de In veaUe 
N.u .rx 1 : ..cic;-: ‘ Uc M Lcsiard. 
r.; i/#» 'lan* touten /«'
50'" lj bcf:$ ou C p-ur $2.60.
! ri rratlsen •iri\«ntà
Ns*» • I Dre■; and Chem al Ce. 
ot Canada, Limited • Toronto 
Af’rc! • • »nt r.'fttf-L’ni», N«-Dr».C<> Iik 
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IMPORTANTE DECIMION

(Service de ’.a Presse Cal ladicnne) 
Montréal. 16. — I.e ju je Ach ■ 

Dorion, de la Cour de cire 11. a n - 
du, hier matin, une dédsi jn qui va 
à l’encontre de la regie d i condui;. 
imposée aux jupes de la < Inir su]r- 
rieurc pa: le juirr en chef sic ce d" 
nier tribunal.

On sait qu’ l a recomi tandé d 
décider les exemptions < g la-- .im 
la Question de santé entre les mains 
des m Jecins qui compose f l le t' - 
bunal <le révision médical I .

juge Dorion a déc Hv qu” la 
décision fira > appartena i aux t - 
bunaux. m me sur la quec tion >" 
té. Il ne rendra dore pc a de h . 
menti, laissant le sort d » or. 
entre les mains des nudes ins milita . 
its. mais il statue a en dern - 

i sort, «[Uand le conseil de v-s on .'.ti­
ra exprime sen opinion • a a a 1. 
d’uu cgnsc..^.

Tant de personnes souffrent de dé- 
ranprement du foie quer nous sommes 
certains que ces deux lettres, ejue nous 
venons tic recevoir, seront d’une lec- 

’.un intéressante et donneront des in 
formations intéressantes à tous les 
lecteurs de ce journal.

Mme F. L. Harris. Keatiey, P. O., 
S. -k.. élit: "Je souffrais d’une affec­
tion du foie; j’avais constamment de 
fortes douleurs sous une omoplate et 
io contour de mes yeux était tout noir, 
p.< ■ cor..- quent je mo décidai a faire 

. Dr Chase, pour 
le ‘..’ns et le foie. Avant d’avoir épui 

de 25c. la douleur cessa 
et je v-mmençai a reprendre do l’em 

aprè en avoir pris deux 
boites je fus eutièrepient guérie, me 

' sentant un" toute autre personne. 
Mon dérangement fut causé par un 
rude travail au crand air, et naturel­
lement, par de copieux repas et la 
constipation. Je conseille a tous ceux 
qui souffrent des reins ou du foie de 
faire un es^ai des pilules du Dr. Cha-
8L‘.”

Mme Charles Terry, Tweed, Ont., 
écrit: "Avant d’être mariée, je fus 

’ ' 1 " dilatation lu foie. Mon 
foie devint tellement dilaté qu’on pou 
. ait en constater le tronflement des 
deux côtés et ce ne fut qu'avec dif­
ficulté que je pouvais mettre mes vè 
tements. Une amie mo conseilla de 
prendre ,h - pilules du Dr Chase, pour 
tes reins et le foie. Je commençai ce 
trait met et je pris neuf boites, qui 
me rétablir, nt entièrement. Après en­
vi ion deux ou t ois ans je fus de nou­
veau affectée de Ronflement du foie, 

le côté droit seulement. Je 
m.. pro-urai des pilules pour les reins 
et le foie, du Dr. Chase, qui me truo- 
rirent finalement. Depuis je n’ai pas 
eu de rechute. Je recommande avec 
piai-ir pilules du Dr Chase, pour 
V reir , t le foie à toutes les person 
nés qui . uffront des reips ou du foie.

"Nous avons "calcinent constaté 
que al era!ne «le lin et la térébantine 
la Dr Coasi ont excellentes contre 

- rhumes et la toux. En effet, tous 
les medicament? du Dr Chase dont 

a nv '. fait usage ont donné de 
bons résultats ”

ï,e- pdulr? du Dr t.'hase, pour les 
reins et le foie, une pilule par dose. 
’ " In boite, b.'ites pou $1.00. chez 

b ■ c lands, ou d’Edmai 
"y’ "d Co., limited. Toronto.

«ôr. Leoii Archambault
i d1
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Allumettes
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üa au tombeau; John Monroe 
mort au moment ou i! devait donner 
la liberté aux *ien>.

11 est difficile de dire quel résultat 
1 aura vu la mort de John Redmond 
nuis, chose certaine, l’histoire lui 
doi nera une place importante à côte 

1 d *s plus grands homm - vie son pays.
Il y a de longs > iv «lors que la 

barbarie régnait en maîtresse par 
tout le monde, ITilande était un de 
ces seuls pays où existait un sem- 
blant de civilisation. Les !>arde* chan­
taient les lois au peuple, l’éducation 
se faisait pour ainsi dire aux sons 

, du la musique. Malheureusement, 
après avoir traversé le- autres peu­
ples, les nuages sombres planèrert 
sur la verte Erin et, depuis l’exis­
tence de l’Acte d’Union. l’Irlande se 
déliât dans les tentacules de la révol­
te et de l'agitation. Depuis cent dix- 
huit ans, le peuple irlandais lutte 
avec l’énergie du di-espoir contre 
ceux qui ne veulent lui accorder sa 
lié* rté et ’ses droit*.

Contrairement aux assertions men­
songères et absolument ridicules de« 
eniemis du pays, la lutte nrest pas 
religieuse mais purement nationale. 
On veut faire croire que c’est un com­
bat a mort entre le protestantisme 
et le catholicisme, quand les pères du 
“Home Rule” étaient «les hommes 
comme Isaac Butt et Parnell, des 
protestants à tous crin-. 1^* point er 
litige est rien moins que le droit de 
fi ire les lois en Irlande même; com­
ment pourrait-il se faire que la re­
ligion y soit pour quelque chose.

Le travail si opiniâtre des grands 
défenseurs de l’Irlande portera tôt 
ou tard ses fruits. Aussi certain que 
Pâques terminera le* Carême, dans 
deux semair*3s, la persecution dispa- 
rrîtra-Lelle en Irlande, pour faire 
place à l’union et u l’entente. Quand 
naîtra ce jour depuis si longtemps 
attendu, tout l’univers se réjouira, 
k'jv peuples des Indes comme ITrlai 

, de, les Canadiens-français du Cana­
da comme les Français. Avec la lar­
geur d’esprit qu’on lui connaît depuis 
longtemps, le conférer» ier paya un 
beau tribut d’hommages à l’égard de 
notre race qu’il essaye d’unir avec le 
peuple irlandais depuis trente ar ».

Di longs applaudissements souli­
gnèrent les derrières paroles de l’é- 
lonuent avocat et un vote de remer- 
ciments que proposa M. John Leo­
nard fut adopté à l’unanimité.

Un charmant programme musical 
avait été préparé pour la circonstan­
ce par Madame Edouard Codère et 
les frères de l’Académie irlandaise. 
On eut le plaisir d’entendre tour à 
tour Mlle Eileen Hawkins, MH« Ve­
ra Workman, Mmes J. T. Hawkins 
et William McManamy. M le Florine 
Mullins, Mme Alberta LcBaror 
Adams, Mlle Gladys Chamberlain, 
M. Albert Blier, M. Frank Conway, 
M. Horace Roy. M. Léonidas Bachand 
qui rendirent à merveille plusieurs 
fort jolies chansons.

Quelques-uns de ces jeunes artistes 
n’étaient pas encore connus du public 
et nous leur devons des félicitations 
car iis ont fait un excellent début. Un 
puissant choeur mixte se fit égale­
ment entendre au cours de la soirée, 
en accompagnement des solistes ci- 
dessus. M. Emmett McManamy, MM. 
\. M Mahon et B. Kei ilty et M. Dés 

niond Mulvena donnèrent ensuite 
Quelques récitations que l’on applaudit 
vigoureusement. Les chanteurs 
étaient accompagnés par Mme Code- 
re. au piano, et par les membres de 
l’orchestre Bourgeault.

Mme Codère et les frères irlandais 
méritent des félicitations et une bon­
ne part du succès de la soirée.

Voici le programme de la soirée:
1. Choeur: ‘‘The Harp that once” 

Moore, < hoeur du St. Patrick’s 
School; 2. Récitation: “The Call of 
the Blood”. Father Blunt, Emmett 
McMar.amy; 3. Chart: “Beautiful 
Isle of the Shamrock”. Bloze, M 
F’-ank Conway et choeur; 4. Duo: 
“Rich and Rare’,’ Moore. A. McMa­
hon et B. Kenalty; 5. Chant: “Barney 
O’Hea”. Samuel Lover, Mile Eileen 
Hawkins et choeur; 6. Chant: “The 
I sh Emigrant’s Lament”, Lady 
Pufferin, Mile Vera Workman; 7. 
Quatuor: “Ireland must be Heaven". 
McCarthy. Mme J. T. Hawkins. Mme 
Wm. McManamy, M. H. Roy, M, L. 
Bachand; 8. Conference; “Ireland ir 
in Sunshine and Shadow”, Dr. J. K. 
Foran, K. Ottawa.

1. Sélection: Orchestre Bourgeault. 
2. Choeur: “My Own Native Lard”, 
choeur «lu St. Patrick*,* School. 3. 
Chant: “She is far from the Land”. 
Moore. Mi e Florine Mullins. 4. Re­
citation: “Dawn on the Irish Coast”. 
Desmond Mulvcr.a. 5. Chant: “Kath­
leen Mavourneen”, Crouch, Mme Al­
ls rt a I>eBaron Adam*, (Obligato de 
violon—M. Bourgeault). <». C’G.t: 
“Rory O’Moore”. Samuel Lover, Mile 
G’aiys Chamberlain et choeur; (b) 
“Twas only a Irishman’s Dream”, 
Cormack. M. \ b rt Blier et choeur. 
7. S i ‘ "Gems of Erin”, O
ihest'i. Finale: God «h\o :hr King! 
Gvd aa'd the irelai i!

A la réunion du conseil du comte 
de Wolfe, tenue a Ham Sud. mercre­
di dernier» M. J. H. Crépeau, maire 
de St. Camille, a et" réélu préfet 
du comté.

Maire de sa paroisse depui* 1892, 
soit depuis 26 ans. M. Crépeau a été 
nciwme préfet en 1900 1917 et 1918.

C’est presqu’un record et pour le 
quel il convient de féliciter le titu­
laire.

— < De notre correspondant)

St. Samuel, 16. Mercredi matin, 
Malgré tout, jama.s cette brave 
ne assistance nombreuse conduisait au 
champ de* morts la dépouillé de M. 
Jean Couture, mieux connu sous le 
nom de Johnny, décédé le 1 ] courant. 
Nos sympathies a cette famille éprou 
vée par la perte de son chef.

—Mme L. A. Jacob est de retour, 
de Québec où elle a passé que’que. 
jours à l’exposition des chapeaux.

—La Révérende Mère Provinciaii 
visitait, le 13, l’école du village, diri-

■ ■■ « *

Poor Soclager Fromiile- 
meul le Mal de ïêie

Una macv<u*e digestiao ebuae 
•eurent deji maux de têt©. Le» 
g&z et learésidusqui rn résultent 
•ont absorbés par le aang qui de 
•on côté fatigue les nerfs et 
occasionne des symptôme» dou­
loureux que l’on appelle I© MaJ 
de Tétr, In Né% rulgie, le RFuma- . 
tisme, etc., 15 à 30 gouttes d© * 
Sirop de la Mère Sfiflfl facilitèrent fc 
la digestion et vous «ouleg-ircr*

gée par le* S. S. de la Charité de St. 

Louis.

— M. W;And et Mlle M. Anna Cari 

gnan, d* Meuantic. it.ient, samedi, 
?n visite chez leur beau frère. M. Léon 
Jacob, maichand.

La Loi Federate d’Impot 
de Guerre

Sa Portée et Son Application

LA Ixii Fédérale d’impôt de Guerre, sanctionner durant la dernière 
session du Parlement, étant maintenant en vigueur, tnus ceux «jui 
sont imposables aux termes de cette loi doivent fournir le ou a\aiu 

le 31 mars 1918, les états prescrits pour l’année 1917.
j A loi stipule que, sur le revenu pour 1917 de toute personne domiciliée ou 
demeurant ordinairement nu Canada, il sera fixé, levé et payé une taxo 
pourvu que le revenu excède $1,5*30 dans le cas <jes célibataires, veuves e. 
veufs sans enfant dépendant d’eux, ou que le revenu excède $3.000 dans le 
cas de tous autres individus.
Les Corporations et sociétés anonymes opérant au Canada, quel que soit 
leur mode de constitution ou leur organisation, paieront la taxe normale 
sur tout revenu excedant $3,000. Il est loisible de se baser sur 1 année 
sociale des corporations ou sociétés anonymes.
OBLIGATION IMMEDIATE DE CHACUN. — La loi vous requiert de rem­
plir en triple exemplaire un ou plusieurs des cinq formulaires spéciaux énu­
mérés ci-dessous. Lisez les explications concernant les formulaires disponi 
nies et constatez ensuite quel est celui, ou quels sont ceux qui s’appliquent à 
i o tre cas particulier. N’omettez pas de faire trois copies. Vous en conserve­
rez une, et. pour ce qui est des formulaires Tl et T2 vous remettez les deux 
>.utre.s copies à l’inspecteur des contributions <ie votre district. Quant aux 
formulaires TS, T4 et Tô deux copies sont à déposer chez K* Commissaire 
lies Contributions à Ottawa.
PENALITES. — Le* défaut de faire la declaration rend passible sur condam­
nation sommaire d’une amende de cent dollars par jour tie retard. Tout' 
personne faisant dans l'espèce une fausse déclaration au Ministre de- 
Finances sera passible sur condamnation sommaire, d’une amende n'excé 
dant pas dix mille dollars ou d’une peine de six mois d’emprisonnement, ou 
encore de l'amende et de l’emprisonnement.

FORMULAIRES A REMPLIR ET A DEPOSER

PARTICULIERS.— lx* formulaire Tl est à l'usage de tous particuliers ayant 
le revenu stipulé. Complétez les pages 1.2 et 3, mais ne faites aucune marque 
sur la page 4. En faisant le détail des dividendes touchés citez la somme 
reçue rie chaque société, en classant séparément les société ; canadiennes 
et étrangères.
I.es compagnies, comme telles, n'ont pas besoin de remplir les formulaire 
mais les particuliers formant les compagnies doivent le faire.
LES CORPORATIONS ET SOCIETES ANONYMES doivent remplir le for­
mulaire T2 montrant le revenu total. Le montant payé durant l'anne» au 
Fonds Patriotiqui et à la Croix-Rouge Canadienne et autres fonds de guerre 
approuvés devrait etre montré sous la désignation: exemptions et déduc­
tions. Un bilan financier devrait aussi être attaché. En donnant les détails 
des dividendes reçus, stipulez le montant reçu de chaque compagnie, énu 
menant les sociétés canadiennes et étrangères séparément.
LES FONDES DE POUVOIRS. EXECUTEURS TESTAMENTAIRES. AD­
MINISTRATEURS DE SUCCESSIONS ET LIQI IDATEURS se servent du 
formulaire T3 pour détailler comment se répartit le revenu afférent à chaque 
individu, personne civile, succession ou biens en tutelle pour lesquels ils sont 
gerants. Un formulaire est nécessaire pour chacune des propriétés en cause. 
Les totaux des revenus sont à indiquer aussi bien que leur repartition.
PATRONS. — Au formulaire T4, les patrons inscriront la liste des noms de 
leurs employés et aussi les sommes payées à chacun comme salaire, prime, 
commission ou autre rémunération, quand la somme totale de la rétribution 
individuelle pour l’année 1917 du calendrier était de $1,000 ou davantage. 
Ceci s’applique à toutes les classes, indépendamment du nombre ries employe
LES SOCIETES FOURNIRONT LA LISTE DE LEURS ACTIONNAIRES. 
I,e* Corporations et les Sociétés Anonymes dresseront sur le formulaire Tô, 
la liste de ceux de leurs actionnaires demeurant au Canada, auxquels des di­
videndes ont été verses durant l'année 1917 du calendrier, avec indications 
des montants de dividende et des primes versées a chacun.
N'attendez pas jusqu’à la dernière minute. Procurez-vous dès maintenant 
les formulaires voulus et faites que votre déclaration soit exacte ei complète.

•
On peut obtenir les formulaires chez les Inspecteur* de* Contributions dans 
chaque district, ou de tous les maîtres de Poste dans les principaux centres.

Dmpartement des Finan­
ces, Ottawa, Canada.

I.a t-uxe postale doit ctre payée sur ton­
te» lettre» et tou* documents envoyé* 
par la poste à l’Inspecteur de» dontri 
butions.

l’eter P. McCaffrey, Pdificr du Bureau de» Ponte». Montréal. Que, Inspecteur de» Im­
pôt» pour Montréal, le» lianlieres et le» comté» attirant*:
«rgenteiiil llagot, BeauHarnoi». llertJiier, Hrômo. rtiamblv, ( tiàteauruav. Compton, 
Drummond. Horhelaga, Hiinlinydon. It>er»ille. Jaeuaen t'artier. Joliette. Laprairie. l'Jt* 
soniption, I aval. Maakinongr. Miaaiaquni. Mon'.ra’in. Montréal Napirrvlile, Richelieu. 
Kirhmtmd. Bout :11e. *1 Hyacinthe, St Jean. St Maurice. Shclfortl shrr|irtm|,ri sotjl.ancc-i 
Stanatead. rerrebonre, Fieu* Mcntamte», Trnia-Rivière», Vaudreuil.t erchère«, Yama*h».
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DES SOLDATS QUI
N’EN SONT PAS

mHin-<roeuvre 
c ijouviMwnifiit 
ilp< il»'

On annonce lo retour au jiay <1 une Onio '*• 
ne de mille soldats canadiens, dont lu plupart, 
nous pourrions dire la totalité, ne se sont ja­
mais rendus dans les tranché»-', pour l'excel­
lent. raison <iu'ds n'étaient pa- faits pour le 
rude métier dis armes.

C..S soldats auront donc pass, pr< de trois 
ans dans les camps militaire* anglais, ans 
-trapper coup", selon l'éneiKiqui expl osion 
ismulaire. alor «pie leur presence ici eut pu 
attemiei cîii'id. ralliement la situation difti- 
eile créée par !•• manciuc d< 
ajfricol»* »‘t nianulactui icre, 1* 
aura ilejiense des milliei s et 
piastres pour leur entretien, sans pouvoir ob­
tenir aucune compensation en retoui . • 1
c. n’e t pas la du pur abotage et de I incurie 
complète, nous avouons ne plus savoir distin­
guer entre le bien et le mal.

ljuelle sorte d'examen médical ont donc su­
bi les troupiers en question et comment mi­
ll- pu e faufiler ain-i dans l'armee, voila qui 
ne manquerait pas d'intéresser grandement 
le publie.

Quoi qu’il en »oit, un fait rest. {. rtain : ces 
militaires n’.-taient pa . leur place, et le gou­
vernement aurait dû ordonn* i leui i.ipatiie-

, ,i ,|, quon i c eût lai <é oir cela. Il
c « t»,<. ans, la campagne nus-marine alle­
mande n’était pas encore commencée, et leur 
! ranspoi i aui ait pu "effectuei d 1
ditioiis beaucoup plu avantageuses et plus 
sure- qu'aulourd'hui A-t-il fallu que I An 
gletcrre. <|ui a peine a nourrir a population 
civile et * propre soldat-, intervienne pour 
ramener no gouv. niant
leurs responsabilités I,
inaine du possible.

A tout événement, c'est une leçon dont 
nos participants a outrance devraient taire 
leur profit. Il ne suffit pa . cm effet, d'en­
voyer outre-mer un nombre plu ou moins 
considerable de oldats, il faut encore que ce 
soldats oient en mesure de combatfr. 
fois rendus à destination.

j L’OPINION DES AUTRES ? [jNJASSANT J

au -intiment <l«' 
< h**s«* ‘‘- t du do­

nne

frUN NOUVEL ARRETE 
EN CONSEIL

Cn grand nomine de journaux, tant du 
cote ministériel que du côté oppooüonniste, 
ayant cru devoir protester contre le gaspilla 
g<- qui se pratique date certain- entrepots fri­
gorifiques, les autorités fédérales se sont em­
press,-es d’adopter un arreté eu conseil par
lequel elles collier,mt a la ..........................les
vivres des pouvoirs beaucoup plus étendus.

Ces nouveaux règlements stipulent en pr< 
mi, r lieu que le gaspillage des deniees ali­
mentaires, du fait d'une negligence, ,1e l'en­
treposage ou de toute autre cause év itable, 
est défendu. Chaque municipalil* a l'auto 
risation de faire observer ces règlements. 

Lorsqu'il est reconnu que des aliments sont 
ur le point, de se gâter, dans les entrepôts 

ou ailleurs, la rommi sum peut forcer leurs 
proprietaires a 1* -. vendre et, d s y refu- 
>ent. û les saisir et a les vendre elle-même. 
La partie de l'arreté traitant de c, questions 
>, bt connue suit :

"Si la (i*mnii' sfon tien vivres tlu < anatla a 
raisons tlt» »'’nut’ «I'' vi'i'C' '*»nt emm:» 

pasine- ou L’a <lt‘ lan ti«*s entrepôts, ma- 
Lasin -, »le s maisons prix ee^. de- etaôiisr enuMits, 
de^ navi!•«•>, des vvngotia OU mt.» < véhicules, et 
«pfil et pitdiahle ^ut ce s produite vont deve 
un impropres a la consommation, la eommi?.**it*n 
de- vivres du ( inada petit axeitir les proprie 
tair, ou toute pv i -'tint qui en e t ihar^'n' do 
Art , 11 r nun l'ii’.nn t- pHotuits ou tl’en -1 
pti-e» de manière à evitoi toute perte ou toute
autre «lé t« 
prietan e

pet

rioi.it ion «le « es 
•u une autic per 
champ a «*t av

produits, et
uni

ai v i v i
prendre h tlispositituis d 
dan- la mesure «In p<> .old* 
autre deterioration, et vr 
• luit ou tien tlinirer la 
lorsque la commission do* 
x end ra les vivres elle remettra 
; u propriétaire ou a r<*u\ 
ji^qu’a IVpi'iiue «le la HHi-vie. 
dépense- et ties fiais eneou 
et « et 11 vente, et t«*ute nit 
pt e.-er\at ion et ia <li>p«<sit un

Ri le pro- 
e se conforme 
ommiasîoh des 
es vendre ou 
t» a empêeher, 
perte ou toute 
suite ces pro- 

i’.n tout* < 
vix tes tlu l'auada 
• profit «le la vente 
jm en disposaient 
dediuti«>n laite de* 

- par « ettf saisie 
ure prise pont la 
«Je ce.- provision*.*’

nat 
, ttnd 
dre 
ente

Ce- nouveaux règlements n'aumnt toute 
fuis ,1, la valeur qu'ci; autant qu’ils seront 

> r\ - T.t Ottawa n'a pas encore démon­
tré qu'il entendait vraiment sévir contre les 
, xploiteurs du public. Il nous souvient, par 
exemple. <t*i'.utic mesure, adoptée au mois de 
novembre 1!U(>, interdit tout»' entente desti­
né, a taire monter le prix des aliments A 

Nous u,
S, la nouvelle legislation doit cgalenu-nt 

rester lettre niorie, le consommât. ;r n'aura
pas tort de croire 
moqué de lui.

qtl'on s est, une fois de plus

FORT GENEREUX POUR LES SIENS

-Votir conmiiiBcn* un eas ici rr me i*r.» ’e dis­
trict de C/uébec où le ^ouvernerren* s'eft mord ré for» 
keiiereux, cédant au prix coûtant de* terra n« ron- 
idérables qu’ii avait récamm«nt acheté» et a a < 

détriment dis l’entrepri.-e nationale pou* laquelle W 
pouverrement avait acquis le» dit* terrain».

Bien plua, le gouvernement, en frai* de géné- 
ronité, s’emploie dan» le moment a achetai an aon 
nom eu ne réclamant de son droit d’expropriation 
pour l'intérêt publie une autre propriété privée que* 
convoite toujour* la mc-me industrie privée, mai- 
quVlle ne veut pa payer le prix demande par le 
propriétaire.

La propriété acquise par le jrouvernement pa» 
voie d'expropriation serait en.-uite revendue a la 
ompajenie induatrielle au prix coûtant.

Veux citons ce cas d« géaét'oiité tre# caracté­
risée du trouvernement envers une compagnie indu*- 
t'ielle pour démontrer que, eho*e .vinjrulière, ce jfou 
vrnement «|ui Imi»>» plumer le* pauvre* ^en- dont 
N** man* ou le* entants *e battent pour je pay*, a 
d»*- tendresse insoupçonnée* et des prévenance* tou­
illante* quand il s'agit, au lieu de pauvre* femme* 
et de vieillards, de compagnies industrielle* puis­
sante*.

BIENS ETRANGERS
t L’ ‘ Avenir National”)

C’e n’est pas comme mesure de représailles con­
tre rAllcmagne et contre les .-ujets allemand* aux 
Ktats-Unis, mais tomme une protection contre la 
pLppagande ennenin- en ce pays, que l’on propose 
d’autoriser le gardien de* biens étranger* de vendre 
ces derniers a de* intérêts prives. L’approbation 
que \ lent de donner le Sénat est un premier pa - x ers 
l'adoption de telle urgente mesure.

On ne peut dm exactement quelle est la valeur 
de <*■* bien* .iu . r i*, mn - elle -• m«uite
un total énorme. Les sujets allemands possèdent 
de- toimiiiii de bateaux a xapeur et ils ont de 
grands intérêts dans les fabriques et les mine-, Ln 
certaine.* corporations il* détiennent la majorité de- 
action - Axant la guerre l'Amérique était regardée 
comme un riche champ d’exploitation dans lequel 
1- placement de capitaux rapporteraient de grands 
profils, fl y a jusqu’au kaiser qui mit une somme 
considérable d’argent dans «le* entreprises domesti­
que* en ce pays. Il a été découvert qu’au moyen de 
< •• différents intérêts il se fai-ait beaucoup de pro­
pagande ennemie, et par leu, relation - •mme-ria 
les-de* agents de l’ennemi ont. pu continuer .1 entre 
tenir «le* relations intime* avec le gouvernement 
a llemand.

En xertu de la present# loi le gardien a le droit 
de prendre et d’admini-t 1 er les bien.» appartenant a 
de - et r anger - ennemis, avec l’entente qu’il y aura 
un»* reddition de compte et un reglement apres la

a ▼•nig mb
different. Les produits fie la vente peuvent 'd 1 
tenus pour règlement après la guerre, mais le« biens 
ont complètement enlevc aux proprietaire.^ et ils 

sont privé* de* locaux où ils pouvaient tramer leurs 
de-.-ms tenehreux.

St RPRODUCTION AGRICOLE
(La "Patrie")

L’honorable M. * aron a fait son devoir, en lan- 
« mt cet appel, et en promettant aux cultivateur 
toute l’assistance qu’il est au pouvoir du gouverne­
ment provincial de leur donner.

LVst maintenant au tour île* marres de muniei 
pâlîtes d’agir avec diligence et «le donner aux auto­
rités provinciales et fédérales leu» plus entière et 
empressée « oopération.

Non seulement la circulaire ministerielle <le- 
vrait être lue et endosser par les conseils munici­
paux, mm* «le assemblées publiques devraient être 
«onvoquees dan- toutes le* paroisse-, pour étudier 
le* moyens de dexelopper la production. Dans chaque 
municipalité une organisation particulière, pai-faite- 
ment nu courant «le- conditions locales, devrait s’ap 
pliquer h remédier a la pénurie «le mam-d’oeuvre. 
Dan* beaucoup de ca*. nous sommes convaincu que 
«« problème peut être aisément résolu en substi 
tuant u l’action individuelle !«• ministère de l’admi 
- -nation municipale, qui peut importe: «les tiavail- 
leur* de- villes et b** distribue' «ur les fermes.

Ch’l Dl COEl R
t Le “Progrès «lu Golfe”)

!.«■ Chronicle” «le Quebec en laissait échapper 
un, l'autre jour, au cours d’une discussion avec le 
• Soleil”. Il concluait un petit article pai «es pa- 
i«d« I here 1* not much worth lighting for in Can­
ada lust now C« qui veut «lue en bon fiançai.- Il 
n x a plu* guère grand chose au Canada, a l'heure 
actuelle, pour quoi il «aille In peine de se battre

Pour notre paît nous n'admettons pas «lan* tou- 
t« *a ligueur l'admisaion du journa’ «|uebeeois II y 
.« enc«»re quelque chose, en Canada, il y a encore 
bau«.uip «le c boats .ligne» dt notre dexoutment, ii- 
giu - «le notie ilefetise même au prix «le notre vie. 
("est notre terre «Ile-même, sacrée par trois siècles 
de civilisation française: c’est notre race, ce «sont 
nos mères. n«>* épouses et nos soeurs; «e «ont no> 
'«««•a * nntb'iiauv qu’on veut etouffer *«>i’* piete\t«‘ 
.b* canadianisme ,1a?- un amerirano-antb» saxonisme 
meu antib' et domir.ateur; «’est b* reste «le lihei t 
que nous avons.

Et pou> ces dix e»-es choses que ne «-ompren- 
n« nt pas « eux dont le « «*eur est en Angleterre et dont 
Pinte’ligence ne depa-se pa* le* l>orne- étroite* «l’un 
sa« tl’eeus, pou» ees dhcrses choses et pout leur 
auxegaide nous voulons rester au pays sans aller 

?.«Hi.'- mêle- à une querelle que nous n’axons pa* «ou 
lue et qui •»# réglera «ans que nous ayons un mot à 
dire. J

<)ll SIGMITE
• la ’Pr#-*e"l

D’.mi vient «pie ** cau-e» en at>pe! 
ie*'.l,je- par le* tribunaux «l’exemption
instance n«‘ para:-*ent plus <x»um *e*

les d«»eisi«*ns 
«le piemiè e 

mpArtial»'

accapa 
• Aissen

• - pmn 
ai a.li • 

« qui. d.
M. Th *mp.'

«t ;
* pefaire 
imentt.

( dt.ixx » n’a pa - or 
cHt« puniti«»n.

s «entame*
1 tient d’êti
e jugé « p»

«lit le ci. *t«Vde,
Dan* ce « « - I
hausser le* pn
d«'s centaines

evèi rment pun 
* ,b leui ififlig

no "t à n’’mp«»rte quel ;C \ i.i itra terne* 
«l’a 1 .«n 1 uix «" On nous fait r« marquer 
«i -oumettre a un tge le« causes «le tmit 
comme oti le fa**» » auparavant, on fait

t à l’on Ire 
qu’au lieu 
m «li-trict, 
un triage

de- « ai!«o*. de msnièrr a env»<>er tell- en use. pat ex 
c m pt. «leva» t te! magistrat .cconn. •m\»it«,yn!'’.' 
«lans rappréeiation «t« - .»i*«»n* d«'m, u 1 • ,

m«»tif« i’« \**mp *n. Nous atti >n< l'attention p t
hlique -ut ex pua >10 »;iii n«*u* parait d.p««tM\ii 
“fair-play ’’ hi itannoiue.

UNE DIFFERENCE
A prop» de* accapareurs qu. iais- 

é.-» » périr# une % ande quanti* . 
le vivre» dans leur* entrepôts, piu- 

*.ô' que «ie le» mettre »ur Je marche a 
de* condition» raisonnables, le "Mai* 
r*r. Emp:r«" de Toronto d’.t c’e»t 
un crime eomparable à celui que e«>m- 
mttient le*, submersibles qui envoient 
» ; fond de Voeétn des denrée* desti­
nées aux nrmée» aidées.

La seule fifférence, c’e*t que les 
I 'ates teuton» payent souvent bien 
cher leur audaçe et leur témérité, 
tandis que, dans le caç actuel, ce 
sont >e.« consommateur» qui font 

» variablement plumer.

S4 PUNITION
Lh •1 rabie (?> M. Eergusor . mi- 

.*tre le la cploniisation en Ontario, 
a «*u un nouvel accès de francophobie, 
i’; ut'e jour, a la législature. Avec un 
ta< : et une «ieheate.-se qui ne *«• trou» 
\* r t qu • cher. !e- individus «i«* so i 
e*}»ec« . il a «lé«-!aré qu’il ne voulait 
fm> «le colons du Qutl>e( . de l'AIIe- 
n gne et de l’Autriche, *1 ce* m€»me* 

j i .u' u étaient point «lifD«-.-. * a *«*
1' c« rformer aux lois déjà existantes.

M. Ferguson n’a qu’à cokitiruer, et 
! il deviendra sûrement l’idole du 

“News”, du “.lack Canuck” et de 
; 1'“Orange Sentinel”. Nous ne lui .sou­

haitons pas d’autre punition que 
et Me-la.

W ELLE AGISSE %
! , r. . .Ea ( '«mmissior, «le* vivres a main- 
i tenant le pouvoir «le sévir chaque foi* 

(4U «d.e aura raison de eroi’e «jue cer­
tain.' alirnents entrepose* >• gâtent 
«•u sjmt sur le point de se gâter dail­
ies etablissements où ils sont e'nta*- 
*Il e^t à espérer que M. Thomp 

*") et ses collègues sauront, a l’oe- 
• a >n. prendre les mesures nécessai­
res -ans trop compter, pour cela, 
-.«i les municipalités auxquelles (les 
pouvoirs analogues ont été conférés. 

Comme le fait très justement «>b- 
\vr un confrère de la métropole: 

••VVhat i* everylxxly's bu*:ne>- is t*> 
•dy’s businer*”. Que ! n .' .mmissiotu' 

.i.y vivrff» n'attemle ps- le bim vou- 
■ :r ile« munu'ipalitvs avant d'atrn.

A IMITER
l.r «-«intrôleur des vivre- amer ■ .«m 

vi< t d’ordonner la fermeture 'le 
c« rtaii « etahiissement.- do ••ninu rrc 
«j,i . aya-nt acheté des oeufs à 
>ô 1-2 sous la douzaine, les uni cn- 
•u.te revendus à ,'»1 1-2 *uu«. I<i.
' xploiteur -e fait du cent pou cent, 

n av personne ne juge u propos d’in- 
tei venir, f haut lieu.

e contrôleur «tes vivres car 1- 
dien, qui ne *c fait pa* scrupule I * 
calquer les méthodes yankees, voulait 
bien copier b* demie geste d VE 
îîôover, nous eroyi'is «jup très f»eu 
de gens trouveraient a redire.

I X PROBLEME
Mer lame- les “députées” doivent- 

e c* ou .ie doixent-elles pas garder 
leur chapeau dui-ar* !c* seances de la 
législature albertaine: tell- est la 
grave «juostion que discutent en ce 
moment les journaux de ’’Ouest et 
de l’Ontario.

Nous ne voyons pas d’inconvéciient 
ce que ces dames exhibent jusque 

dan - la Chambre leur couvre-chef 
1 in et enrubanné, pourvu, toute- 
t< i*. <|Ue le dit couvre-chef ne s’in- 
terpose pas trop entre les yeux de 
leurs collègues masculins et la figu- 
r auguste «le monsieur le “speaker”.

EN TRAINEAU
Jtt Fr a k ( avkr, irerant ' i)

"Gu!f Pulp an<! Pap'r (.'ojipany”. 
><e Cla.kf City, virr.t (Uiujî-crtt 

mur < r u-lre V Qué. 
b»f. Détail <|ui n<> rr.an |Ue pas kl-ima* 
ret, M. Ciarkt* fera le voyage 'fan 
un Ira ‘ .t

Par là pet . tie tempêtes iranei^ 
qu» nou» trave on, present sment, 
•e mode fl. ovni; t: j.. < r. vaut .bien 
un autre. f
EN CONGE f

I.’oruar.e “sévignytte” Je 
noua apprend .]ue !Vx ministre1 'i
contnbution* indirectes “va or< r 
<•«**» Je sou Aépartemert J’>ei à 
quekpje» Joura.”

Charmant cnpheoi..'mc, n'tst-o
po^? LS QLf.NEJfil

Pour Guérir votre Constipation
Employez régulièrement l’Eau Purgative

KUe »oulai;e promptement et auérlt edremm» la constipation habituel, 
le «t a»*ur# un# bonn# sanfé.

KK VENTE PARTOÜT - - - ESSAX'EZ-LA
N.u. donnoo. .u. d.m.nd.. d.. Mrt.. S m.rau— pou, michrM.

La Société des Eau* Purgatives “Riga'*
40, Rue Plessis, Montréal

DES SOLDATS D’ABORD
Globe”Le

vante k ses U 
g<- ng to plar 
croyons que celle 
intéressante, dan 
P - «ente- “Who

pose ia question sui- 
• i; “What aie you 
îh * sprirg?” Nous 

!Ie-ci est encore p'us 
le- circonstances 

g** g to help you 
to plant this spring”.

Mais le “Globe” est ur. journal 
unioniste et. comme ceux qu’il a ai. 
i. - .1 arriver au pouvoir, en décem- 

dernie'. il estime que la main- 
doeuvr# agne de est d’importance 
-e«*ondaire. ( « qu’il faut avant tout, 
c'est de* sMdats.

PALPITATION DE COEUR
ET NERFS TROUBLES

Gu*ri* par les pdtile# pour le

c<wur et les nerfs de Milburn
Lorsqu,. .# roeu • commence k bat- 

tr# mxac irréguls-ité ou d# façon in­
termittent# qu’il oaipitt et saute, 
qull bat vit# pendant un m«>mervt 
•t .*1 lentement ensuit^ (|u’il *#mble 
arrêter, ©n devient anxieux «t «>n 
e'Mianu** # a nkoindrc excitation «>u 
/âtigue semble af'‘«y.-t#i ##t organe 
vital

PSoaieur» p«7*« r,.w- craignent la 
m«»rt. devtennert faibles, epvi'^e* et 
■ileerabîo- à cens# l'actien inna-
lurell# du coeur.

A tou* ceux qui souffrent de mala­
die» «L» x>eur nou« eonec;lieront l’u- 
eag» de Dilule» de MiU»um p(»ur le 
cueur et ia* nerfs, vont l'action en 
fenfo-x *»am le 0 «eur en en régula 

~T «ant »»s bat’ement* font divparai- 
lr* toute- +* eintes e» cemmuni 
quent «te m cueur et de la vitalité 
Bu système.

Mme Thoma- Dax da»«n, de Mount 
prydges. t>n: , tr "Autrefiue j'ai 
heeUiNXip *' iffer* du coeur et des 
rerf* l'esaax** plusieurs remè* 
.1#^, mai* -«an* aucun bon r«reultat. 
M« r,l> vint m»- • un j>‘Ui e, ms 
Cou*e .1 e prev.ir# le* pilules d*
M u.:. p-»ur le c^nir et e» rerfs. 
Apré* en a- p m« H»ite et le- 
mu'. je -»‘V‘n* » 'm tante pa-fe te et 
tout v* % • r. ma nte suit. grâce à «'* 
remède

Pirx .‘*P- .• 1m*’te cher tou* lea 
marcha ,»*• «xpedié* «iirec-
temei» per ma iui recepti«»*' In 
cri v jm* a 1 Ni. burn C*, Lan,.»4 
T<mxûie,

Tout^y est de Grande Qualité

Construction de la
GRAY-DO RT »

Assemblage 
du chassis

Si l’Argent 
doit Compter

l’El d’hommes DiHivent si* permettre d’acheter une automobile par pur capri­
ce. quel qu’on soil 1<* prix. CVs gens-là ne sont pas intéressés par la («RA 1 - 
DORT. Mais, si tardent signitie quelque chose — si vous 

de lK>nne valeur, considérez soigneusement les qualités de ce chai, 
il y a 65 ans, Wm. (Jray Commença à construire des voitures pour les gens qui

recherchez un char

cherchaient ia
ble.

L’aiTtomobile Gray-Dort «■-.’ |)« on-truitr p-' i 
«les gens comme ceux (jui ach« fiaient les voitu­
res «le Gray; pour le* gens iptri demandent un 
bon char un char qui Ive 1 i • n»- .. 
ce puissant et rapide; pour 1< gommes »iai .eu 
!#ni un char r«>bu.*te un ehpr «jiii !,•- - • h ra 
lol.gtemps aux mauxcJs «•"■'.tnin-; ic - • le- 

hommes qui veulent un chaif,N confortable 
pacieux. «pii porte i>irn, au m) Vein .-üchcm x 

et aux ‘'<>u--in; moelleux; pou f 
veulent uu char île belle tpr-.n* «pi 
leur orgueil; pour les gen-, ooftij. ciui re-é«';- 
« lient uu chai au prix mode ^ cen a, h 
lent des Gray-Dort.

L cquilib «• <c c- parti' *, sof‘^.?not« ^nié 
liorc et sa légère pesanteur cont tri burn à «li 
niinucr la coi, ommation de gazo^ne du (iray- 
l»oit. Il prolonge merveilleusemKnt la dunt 
d< - pneus. Les reparation.- et !e« 1 emplacement 
I*' parties us. es . «jnt inconnue - (ê-t-x caauf-' n a 
prudents.

«1ni 
f era

re-
crüction durable et une qualité équitable.

Le nouveau modèle du Gray-Dort reunit 
toute- les perfection- «jui rendirent fameux 
1rs modèles précédent». Le moteur 1 quatre 

. *t un tr: «mphe de la vitesse et de la 
•puissance a un faible prix de revient. Le châs- 
,*is est , » buste et silencieux. Ia» ressort» sont 
iliong* .*. La rembourrure est épaisse. L’equi- 
peme.nt et absolument complet a partir du dé- 
marreur'électrique, du système d’éclairage jus- 
pi'an'’ - ni ils. Lex lignes le ce nouveau modèle 
«»nt des plu* agréables et artistiques. Le char 
le tourisme a f> place- se vend $1,125; la rou- 

! , «■ lletii-de-lx -, ti'oE pa -*agn>, $1)95; le 
iray-Dort spécial, superbement fini et supé- 

? K-'in nu'iH é«]uipe. i? 125 de plus que le prix 
• rdinaire. Tous «es })iix comprennent le fret 
payable a partir de Chatham.

AGENTS. .
O'DONNELL K MORISSETTE.

7, rue Eront, Sherbrooke-Est
V. L. DEDUIS,

< oaticook
KO) STO\, W aterloo

Vendeurs «lan» tou­
tes les localités.

m

g

œfcr.mrac

GRAY- DORT MOTORS
LIMITED CHATHAM ONTARIO

/n the United State»: -

THE DORT MOTOR CAR COMPANY. FLINT. MICH.
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Ü.OTRE ATTENTION ICI
Habits pour Hommes

FaiU sur »,|niman»le à pri\ réduits. Satisfaction garantie.

Costumes pour Dames, 
Relies et Jupes Tailleur

I.c> tis-us .'|»nt de la meilleure ,|uali(é : styles distinctifs. 
Nous remudléions les costumes. manteAux et iupes.

Oscar Hurtubise
Marc kind Tailleur, pour Dames et .Messieurs

i V 1 U- ru'’ "EI LINt.TON. a,mie VI.HF.RTTEL. mi l.
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LA TRIBUNE, SHERBROOKE RAMI-TPI. LE L; MARS 1-ns

Officielle
Médaillew-wapulaires en

or, en argent et plaquées

en or. aussi chaînes en ar­

gent et en or; roMires pla­

ques or.

< n JG

17:

Rijoutierr 

1 Kùe Wellingtcn

Sherbrooke

Servez comme potage avant Jes repas.

LA RETRAITE DES 
HOMMES A LA 

CATHEDRALE

UNE TEMPERATURE 
DE JANVIER, MAIS 

NON PAS DE MARS

REUNION ANNUELLE 
DES MEMBRES DE LA 

FANFARE HARMONIE
>1. !.. H. Olivier a été élu prési- 

dent de notre principal corps 
de musique.— Les .mires offi­
ciels de I' \ssociation.

Voici
St ¥00» *«.!e« é!r«H P»' 
i«iUe K»un«b. chani <* moi. 
roronquenr •ont*’et i» 
Wn»rfvex
retnlef lc« ? mite* d« li

NOUVEAUX MEMBRES

i
La retraite (1« dames et «les de- Noue avurr 'fepuis <leux «U trois 

moiselle le la cathedr«ie. prêché* J jourm une température dont on ne si p, ffenrl 
par les révérends pères Prince et I plaindrait pss.au 15 janvier, mais qui 
Biston. ~e te ITT. me ta demain matin I n’a suremc tru pa- .-.t |>!ace à a mi. 
pur une communion solennelle et une i mars 
dernière instruction.-

La majorité dts m rn. 
principal mro de mu.-r 
fare Harmoi.il rie Sh( : 

is dan» la -aHe tie prat ; , 
sou» la prési,I,

:1e notre i

avonuf 
Ti ce de 
k la no*

bi
- : —ir -isar—tsr—‘J.

CHRONIQUE LtXALE

ÿ— ÿï—?lî Uî lis-—K—-j-

7TT

ttten

! anfare ce ^uir au st'idium. Belle 
I U. J* S

M. Kdouard Blomlin, »le St. Tho-. 
tl\. tie Pierrevilk inspecteur dc> ali 

fs, était de passage ici. hier, par 
ta -. !’hôte *1' M. Achüit Blondin, !

avenue Laurier.
A, riSPA M K S, vous êtt»8 cord ale.

i nvitees <k» venir voir notre ex­
hort <ltt chapeaux, mardi p a hain 

mars» jour l’ouverture aux sa-
I
... .■

; m . 20-2 ch. :
C'est demain la fête de St. Patri 

. Mille petits rubans veils pour boti 
1 nnière, «‘lont distribués gratuite 
jjT'nit aux visiteurs du magasin Edi 

.'is, aujourd’hui.
—Fanfare et soir au sla«lium. belle j 

glace. M. J* S.
Los membres du Cercu “La Gai- 

1 sontp nés d’as.'i'ter à Pa—emblu' 
mamhe, le 17 prochain.
LV'ection des offit •" s 'y fera, 

l a grande ouverture ries modes du 
printemps aura lieu chez .Vif- Lane 
tôt et Kils, limitée, mardi prochain, 
b 1!» courant. Les dames sont imi- 
tef» à visiter notre maga in.

1 anlare e soir au si«*dntni. Belle

L’église a été remplie à tous les 
offices de la • etraite et une plus prrnn 
de foule que jamais a assisté aux 
cérémonies du matin, pendant toute 
la semaine.

La retraite des hommes et de- jeu. 
m - gens commencera demain matin, 
à la grand'messe, alors que le révé 
!<-n<d péro i* i <■ donnera l’instruc- 
tiou préparatoire.

DE NOUVELLES ~
I RANDONNEES PAR 

NOS POLICIERS

glace.
MM. Osca B nette, 

y t* Wilbrod Cîrégoir, 
« . ent <le passagr* ici, n 
jiuur affaires.

— Il y aura ce soir, à . 
emblée légulière Jc.i 
Grande Guerre au N 

11 , . .n. Prière à tou

M. J. S. 
\Y Ifcam Cire
î, <l( Disraeli 
t.t • semaine.

Lf-s constables militaires semblent 
être dans tous les coins *de la ville 
en mem.* temps, nous disent cer­
tains conc:\>ycr,s ijui le.-» ont vus à 
l’oeuvre. Per suite de leur travail, 
ils oQt pris de nouvelles recrues pour 
l’armée Bo tien, depuis hier matin.

De ver'î idle- raids ont été faits 
dans ecrtai s hôtels de la ville, entre 
autres le “Sinclair House", rue Dé­
pôt, et le "Royal’’, rue Belvédère où 
.quelque - embu.h pi es ont été capturée.

Ceux ci sont partis hier même pour 
Montreal, -ous la garde do solides 
gaillards et i: seront enfermés dans 
Jes casernes pour y faire les exerci­
ces préparatoires.

On se proirait vraiment en Russie, 
par le temps qui court !

LES SONNEURS DE 
FAUSSES ALARMES 

SONT A L'OEUVRE
Deppis quelques jours. pSus;eu rs 

fausses alarmes ont été sonnées en 
ville et le chef do police a l’intention 
• le punir sévèrement tous îcs gamins

M. Alf« «■ i ( j - i-:r<*' ^
miration des nouveaux fie 

Hier, par* exemple, le thermomètre • Ont choisis et >■. i* pi 
manuiait à fpidi neuf en bas <le zéro, mation: président d 
a la Haute Ville, ce qui ne se voit Hcnnetir le maire < - D W r 
pas souvient, après .la mi murs. Un presidents d’honneur. M 
vent très viinlent ajoutait tout le The r ri en, M. P. P , Geoiu. 
ehainui vouCju aux promenade? et. échev’in, Arthur Chevu . 
n’eut été un ^soleil radieux, la tempé- Codère et Théo, ('amiral * 
rature a naît, etc de- plu difficile!»' M L. H. 01 v.t-r; ■> : - ts.
a >up])orter. MM. N”. Labre que et A H ti

La tempébe d’avant hier nt d’hier, , sorter, M. Frank C^mture; -yn-taire 
a cause de nouveaux retards aux \t. Henri Bedard; a>s!f-*.i* • e :eta. 
trains de cti*>mins de fer et ceux du re-, MM. K. Barré et O. l oudrette;

! . :

ante
Alr«t»lef le* 1 m tr* rim la , » |

«irill* m#. il »ou» l«‘il net- 'SV>* jjk cluyar et man'enir*a n. I a*u m*e. ^ ]
le loi*, le* te n*, le* iote*i>rw. m /r, 
otttanr* eaernt.el* à la Ti*. V<Ml 
«.•h rui a'e*ale le* W

Pastilles d
Bonne Santé

Pir o a Queue
n-

Heinlzman & Co.
- 1

F* 'fi rir*

t v« *pr, . , * «u» i
S» V»zv* èouïf« de ü 
coc»t .;>et oii. d efieetton 
de* reir» iMeorz i«» r/

è» BONN! • KS 
25c et 50c.envoyée» tienco.tur r >-e*
L« (te MI.nirAI.i; d.' BrWK \ST 

VN Vl.M KVn . , o 
Gros: LymanS L:*t. Montrealhi

Nouvelle expédition de ie.s r>plendide^ Pianot- de la 
Manufacture. Troi.' grandeurs <le Pianos à queue 
Heintzman dont chacun de res instruments est de la 
phis belle qualité.

Nou-, vous imitons de venir voir notre assortiment 
de Pianos à queue et de connaître les prix et conditions. 
Nous allouerons une valeur raisonnable pour d’autres 
pianos en échange.

Delornip.

K. Pro-
Drrusfii
pnonaum

Avant ni-
! nain

rntm !,r

nient,
I!1 nm

qu ui

H. C. WOÜ § S0S5. LIEE.

luèf sous ce rapport.

jt-^ üiï

SHE;f8H00KE-EST
Ift 
ifi
ju

& S Afr-tf-

présents. Or 
t des soldat?

ou
de

Aux dames et demoiselleii 
vous invitons cordialement 
notre exposition de modes du prin- 
it inps. jeudi le 21 mars, et les jour.-» 
su \ants. alors que vous trouverez tou- 
t« s les dernières nouveautés ■xmr vos 
chapeaux du printemps. MCk* Four 
nier, Sherbr«H>k*. 16 19

M. Eugène Boucher, de Weedon, 
était en notre ville, cette seirsiine, 

r.dant à Montréal où il a obtenu de 
l'emploi.

—Les dames sont invitées à venir 
ter notre splencjids assortiment 
modes du printemps. Nos modèles 

j- t de premier choix et peuvent être 
mparés à ceux des grands centres. 

Y . y trouverez les (l'TnièreB c - a* 
‘ ns de la saison et nés bas pi . .

; intéresseront partirulièrement. 
Nous profitons de l’occasion pour in- 
• mer le public qui* nou.- av-or.s ou- 

ri un département pour le înanicu- 
rt le traitement du cuir chevelu 
nous sollicitons votre patronage. 

M E. Hudon, Salon de moefes l’E- 
t 104 rue Wellington. U9-2 eh.

pii se rendront coupables de cette 
i offense,_ qui est plus grave que ces 

' boires, une Mrarçonnet.- ne semblent le penser. 
Vétérans de Hier matin, l’alarme a «*te sonnée. 
’• Ruo . rdemment par des gamins, à la boite
iev membres .7 l'angle /les rues' King et

: Pla j\»eîf En arrivant <ur les lieux, le.- 
oUr de la pumpiri> apprirent qu’il n’y avait 

uas d’inern i e et durent retourner au 
Nous posté, aprï un voyage inutile. Ces 

visiter ' alarmes causent une perte
de temps considérable, quand elles 
sont sonnée : dans les quai-tiers é- 
loignés de la vi le, et, au cas de vé 
litanies incendies dan- d’autres par 
ties, pourraient avoir des résultats 
graves par suite de l’absence de la 
brigade du poste.

-:o:

'Lit
Ul
jï

S.
•f-

-ffi-Hs __ g" TTr -Üi-

. LiNNOXViLLE

le professeur Félix B 
onzième année; assiste' 
M. le professeur lT. Bri* t 

Ont ele reçus r-ouvea i 
actifs de la fanfare: MM. 
.Alfred Poudrette, pi coh 
s ’te. clarinette; O. Bf

— M. et Mime Urbain Jutras font bone à couli-- : )<d i <• 
paît a leurs fia rents et amis de la nais! 
tance d’un li fe, baptisé sous les noms 
de Joseph Eidgar Roge Pa> ra n et 
marraine, VL et Mme Bruno fourches 
ne, oncle et -tainte de l’enfant.

—Mlle E. Biron a subi une opéra 
Hon à l'hôpital général St. Vincent 
de Paul et -ttst en bonne voie d#» gue 
riaon.

—M. et JMme Bruno Courchesne 
sont partis r»our une promenade de 
quelques jours à Montréal, chez des 
parents.

—.Jeudi soir, chez M. Amedée Rous 
seau, eut lieu une jolie partie de car 
tes. Au delà de 35 personnes étaient 
présentes. Vorci les noms des gagnan 
tes: 1er des dames, Mme A. Proven- 
(hcr; ''C('iidf Mlle (élina R",-<onu; 
prix rlç cons * ntion. Mlle D- lb, !>',< en 
cher; 1er drp hommes, M. Aimé I’i-j 
vencher; seernd, M. Joseph Champi- 
gny; prix de c-onsolation. M. E. Jutra.*.
P'- \ .-pcciit;t:.. MM. V ; 1 7^oj . ; .
A. Rousseau- •

Après la partie de cartes, i. y eut 
chant, musicflje et autres amusements.
'i • v. *e séjKfix ivtr à r; < b vire a- ♦. 
u.ancée, emportant un bon souvenir 
,1- n tte agréable réun »n.

Dr J. O. MARCOTTE
Doc lev»* on médecine. Maître en chi 

iurgie. S’occupe de la médecine 
en général

Résident 39 Hue du Conseil 
Sherhpfrokr Est. Tel. 1597J

AU THIEATRE PRINCESSE

"One Touch of Nature’’ est le titre 
du principal drame a l’affiche pour 
demain au JiéâL e Prince»». L’histoi­
re raconte les aventura* d’un cèle 
bre joueur de base bail et presque 
toute l'action se passe dans un champ 
de base hall,

John J. Mc.Craw, le gérant def 
New York Giants, est un des princi­
paux acteurs dans cette pièce qui 
intéressera fort tous les amateurs 
du populaire théâtre de la haut? ville, 
aux repçésemtations de dimanche;

. . -:o:—

—M. Ernes Mailhot, de St. Ferdi 
nand d’Halifax, passera le dimanche 
chez des amis de la rue Brooks.

assistant tambour major. \î. Joseph lieu h» dimanche. 24 m
V » - - .

pour la uM. Georges Bérard. 1 
i recteur, ? tant de charge, pré .-t.t 

j financier 'pour l’ann' e >

-iç-

__No? jeunes fill' s, sous la direction
de Mme Oviia Perreau t, sont à pré 
purer une séance dramatique et mu-

a au profit de : ejrnse parois. Vous hommes et femmes qui 
sioie. qui aura « i Ja«-' 1 deuxieme vous vous enrhumez facilement 

ma ne d.- Pâques. —qUi avez mal à la tête, la lan-
” “J! :r'\7 u - ' ,j gue chargée, mauvais goût et ha-

ma!!‘ ' 1 "" ,l" M- ■' l UT ■ JeU’11 leine fétide- qui êtes étourdis, ne
t . Cox a acheté la ferme pouvez dormir, otes nerveux et 

te M. McOuriy, tuee sur ie Spiir.*; mal à 1 aiBe ennuyés pai un es 
Head et il m pm i i a possession im. tomac malade, plein de gaz. 
n:, 'internent. M. MeCu dy prendra le VOUS tenez-YOUS les intestins 

.aa ,ic M. c .\, dans l'ancien près- libres à l’aide de Cascarets — ou 
IP SLÎS hun (l|»noiâ hvtère. si vous vous droguez simple-

•» r Milt Lea i. i Par Eaton ment tous les quetauee jours a-
, ,, ~ . Heed, r la -einame au presfcytè- ve(. Jes s4,ls. des pilules, de 1’hui-

e que Mnje Lingras dit d» - pi- r(. j-h./. .PS tantes. je de ricin ou autres irritants vi-
lulcs liodd h Kidney. j .m. v. l» hamai est rcte..u d119 ! olents? laes Cascarets nettoient

lu p: - une grave indisposition, <'p- et adoucissent l'estomac immédi- 
puir que <iues jour atement, ils chassent la nourri*

et

Elles m’ont guérie

RHUMES, MAL 1»E TETE. A- 
CHIITE D ESTOMAC? RE­
GLEZ VOS INTESTINS.

Do. centaines de femmes, danir le Ca­
nada. ont fait les mêmes expé­

riences, ti\ec ce vieux rem ède 
canadien pour les reins; les 

liilulrs Dodd’s Kidney.
Morigeau, Montmagny, 15 mars. - 

( pedal). "Les pilule- Dodd’s 
K iney m’o!^. guéie et j< sut s tou* 

1 «u s bien depuis.’*
Il serait très difficile do drré"quel- 

yiie chose de mieux en faveur des 
pilules Dodd’a Kidney. Ce sont exac­
tement les paroles de Mme Dhilippe 
Cingras. résidant en cette îoea’ito, 

i t't tout à 15 foi* bien cfionue or 
respectée.

' e- mot> valent un volume pour

emai
femmes qui rouffi*ont. Des foni ..

mes qui lisent tant soit peu savent Not’v concitoyen, -*1 • ''
out toutes les maladie* des femmes gomery. pafsc deux jouis pai 

• u à peu près, .•»ont causées *par l1'* nf. à Sherbrooke ; 1 est représentant
reins.

Le femmes faibles et souffran

ture s uric, mal dipféroc et (jui
voyage 'a Washington. New' York «t i fermente ainsi que les gaz té.

,, g une quintain* tides; ikeactralent du .oie lox-
« . s de luh; et ils poussent hors 

.«! <■' .Mme Kr.ear Bou.lrcau sont des intestins tous les dechets 
le- heureux parents d’un enfant qui ! accumulés et les poisons. 
eçlit a„ i.-pume'les noms de do- Un Cascaret ce soir vous re-. 
•ph. Pial. Denis; parrain et mar met en ordre le lendemain — u- 
.11,ie: M. et Mme Paul Turgeon, on- ne boîte de 10 cente VOUS tient 

Me et tante de l'enfant. ja tête reposée, l’estomac en bon
M. Gustave Grenier, payeu'- de ! or(jrPi |p f(,jP j-t les intestins en 

la Bamiu dr ( ommeri ■, est parti .r)()fjjtion toile <jue vous vous 
pour Sherbrooke, ou il ert appel" 
pour affaire.- 

—Notrt

sentez tout refaits pour 
mois.

N’oubliez t as les enfants.

qui ont porté déjà le fardeau d"s
"•iffrance- a leur travail jonrnalie 
/cuvent dire maintenant qu’c Iles on’ 
'r ;v" le remé.lè <;u il faut. Le f.i

h.* p.'u'cs Do»l 1’- (*nt f’té cm-
..vers danfi le Canada depuj* plu 
ur quart de .-iècdc. et |U*(dKs soM 

/lu? populaire** aujourd'hui quelle* 
m l’ont jamai- etc. prouve quclK*- 

m* h* meilleur remède pour 1rs
* Des • oiit:»in«' > 1. fcmnAC < «Lin 

v aiiMla disent avec Mme Gingru*: 
"L*- pilules Dofld*» m’ont guérie et 

Ht» suih toujours bien mainteirnnt.

militafr* tlu gouvernement canadien 
à l’audition de- causer devant le ju. 
^c Globensky.

M. et >inie Emile Bianchard, <!«• 
rue L tR" ■ me. sont *cvemis ce ma 

t t l’un voyage (l’ûuo semaine .1 Mpnt 
ical. ll.<s étaient accompagné.^ de leurs 
Uoi' enfants.

M. Lénn Garant, de St. Jean d’I 
herville. pa^se quelques joura à Sher 
br<*'ke. chez do parents.

Mme Napol «ni l’oulill. de Kitig* 
bury, est en viaite < h(/. des amis de 
notre ville, pour queiqu* - jours.

I Avis Spécial
I* M. A H. Gri.gn, »rcord.;ur de 
i .i riio 1 ■•mploi d*' le mai 'on 
* il C Wii»on rt Fits 1 «c*. de- 

put» k’O ane, parant ina deux a, 
langues pmit appels ville ou ^2' 
■imnagne. s’adresser 13 rue «3i 

î Qu.-bec Tel 84*' w ou chez A 
; 0' , tin mm lian t t • Pianos. 191 f 

’ ... W.lürgton. TU. 977 j.

CUTIS A LES 

Magog Rock Glandl OrttHOok

plus hauts prix pour 
Les

Nous payons

meml
Mc1ver et ; te des 

E. Bes- off I Canadian mde<x Skin Co.L mt

36B rue Sherbourne, Toronto.Irené Langevm

BOIS FRANCF.n depot a Ottawa pour la protection dee détenteurs de 
Polices, $135,000.00

The Dominion Grès!
commance? «aPolice? ?p 

poncabilitec u emp 
élévateur, vol et assuré icc p

mettons Ica dobeiiturea 
rantie*fidéüt<
Buieau-chef : Montréal

F. PAYETTE
Agent Spécial 

l'hone 438................................................. Sherhronl.

FïCCldei.f.Vr

East Sherbrooke Y/ocd -ord
j. ( . GAGM (.erant

Ixütice ties Arts 75 b. BowenIci. 1193
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FOUR LE DÉJEUNER,
toujours au Premier Ran

300 Grands Prix. Médailles d’Or
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sa supériorité.
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St. Suc * •men*. M i>TRr.Al

'Vmm
m

ZR7*W

<'■■■■■- î L.?-, :.-S7 /£;

RC - IJf,

y..
P ^ V
L£s Foy w . /h l* §|

.
• 'e-.,

. - . SmU9

r



r LA TKIBl Mi, SflhKHKOOhfc LE 1ft MAKN l»lh

/IV. Xavier Grimard, 29, rue Howard, 
Lowell, Mass., guéri de. rhumatisme 

sciatique par les PILULES MORO.
Il avait souffert pendant quime ans.

f ' ’ w •
- . Vv . - JP* ' ' fi[J
\ , . ■

FUNERAILLES A 
ASBESTOS DE MME 

J. 6. CHAMPOUX
(lie notre cor ret* pondant ) 

AibeKtoi, 16. f.es funeraillen dv 
Mme Kléonore Précourt, épouse de 
feu M. (feorjre» Oiampoux, • : «>% lieu 
le J J. a 1» heure*. L'officiant était M. 

»• cure L. V Ca*ton£uay, a.'»ihte de 
MM. le-. ahheK Coiteux, vicaire a Dan 
ille. et Lanouette, vicaire it Asbestos. 

i diacre et sous diacre. Les por­
teur étaient MM. Deseri Manseau. 
J on Ho duc, Arthur Del isle, Victor De 
nault, J. H Hourbeau et Narcis.c Ju 
fra*. L'association «les Dames de Ste 
Anne était largement représentée. Le 
»h<»eur <le <hant local a exécute une 
rn*-!»e d*.- morts harmonisée. L'enlise, 
def orce de nojr a profusion renfermait 
un ifrand nombre de parents et d’a­
mis, qui ■'<* firent un dévoir de venir 
payer un juste et dernier tribut d’hom 
majres a la men* flévouee, l’épouse 
ê!e, 'a chrétienne accomplie que fut 

Mme J. G. Champoux.
La “Tribune" offre a la famille en 

deuil l’expression de se- plu-, vives cou 
doléances.

NO

MAGIC
BAKIN6 POWDER

CONTAINS NO ALUM
C’est une poudre à pâte pure,' à base de 

phosphate, et nous la garantissons comme 
(.■tant la meilleure et la plus pure des poudres 
à patisserie qu il soit possible de fabriquer.

Les quali U > parfaites de la poudre "Magic” pour faire lever la pâte, jointes à sa 
pureté et a m > propriétés nutritives, en font une poudre idéale pour la patisserie.

Les ingrédients sont imprimés lisiblement sur l’étiquette et notre réputation 
établie depuis cinquante ans devrait être une garantie suffisante de la^jualité 
supérieure de ccs ingrédients.

E.W.GILLETT COMPANY LIMITED
Winnipeg TORONTO.ONT. Montreal

rwte, *t«it dimafchi’ chv. pèw
__M. et Mme 1 Jmile DaMaivc ttaien.-

Jiman. he. ehe/. M- A'b- t Ditila.r. 
leur frère. — M . et .'Km Emila Dal 
luire quittaient Jtast Anju i ce* jour, 
derniers pour allfcr demwer >hcz M. 
I.m is Bemier, l>tir oncl ■ i iambto, 

—M. et Mme Itoé Audct août partis 
la aemame denlière pour retourner 
dans leur famiibt. â Shor.ovan. Sask., 
apji? avoir pat (« trois moi- ehez. 
leurs parents et sombreax ami. de .S:. 
Samuel, St. Sebastien. S:. I.udsrer. 
Lambton, St. Romain, Ste. Cécile, Spal 

! dintr. Mè^antic, St. (iabr'e1. St. L>a 
mien, etc., etc. et Mme Audet ont 

• été enchantés de revoir leur village r a 
ta!. M. Misael Audet. leur vieux pève 
ainsi quep lusiei|rs frères et soeurs.

to:

DECES DE MME 
ELZEAR HALLE 

A STRATFORD
M. \. (.KIMAJU)

r:. - .tirj’i#1 Ir rliumathme qui ho lojço dans V nerf qui por
te < •' r ( ■ ■-t lu r rf qui d< f< r n i * n arriére d* la qui part de
iu h ini i <.1 qui v.i , .j «lan - lo plod ( etto forme do rhumatisme ent 
« inriji;::© surtout ' . «/ 1* liMiim parn- que Ls hommes .sLiitapp' lés, 
r? i i» u f. : ■» . x trn. i llor a I ! uni.dit© ot au froid Kile so mbntre

i r t ■ « ntrr .in, rt k.oi -.anto ur. , pane quo < vst entre ces doux û^os
i « i.i-; l •'.» v.i ..rit b plu I.' homme- qui habitent dos loge- 

>u qui • »nf exposas h de brusques « liaiiB« rni‘iit« do tom- 
ui travaillent les pied' dtn-. l’eau, et* . y sont sujets.

a i i or» t U urs lonRu» Les douleurs perils 
!• l'üiiii" a moins qjo ion «’emploie immédiatement 

’ • t , commi cli» z M. Grimard, sa terminaiüon ont
t i iphi. ..r- • rnpîoie le bon r< méde. et ce bon re-

i Pi lu Ica Moro po 
nio, i!*r;i foit dan'

its hi
Jo i at

Li
tort 
io b 
I

du

J*;
lu-
unt

p:

ir lois Hommes..
' * roin q et qu^on l appolle lumbago:

• t qu’en I» nomme rhumatisme inflam 
1 et prenne le nom do si atlque, il est 
- * luraqu’ello* .«■ int prises avec soin «t

Ijfi rl
qi.’il SOit
inatoire; 
toujours 
avec p r .\.ranM

**>. .• - j'essa)al>v depuis qnfnre mis bien «les remèdes pour
. Dabi Im temps lunnid» J*4 lévAls nn féf!» 

table m.irftn. !.o trmuil rnVtalt Mouvenl impossible H je inurrhals avec 
d I nie il lté, ear c'i tnll iliuis une lianclie que le mal me tenait. l'Iii'deur* 
por** ««c i tu n}un( con*«el!lf* de prendre les l’ilulos Moro, féerlvls au mé. 
d I» «I - î.i ( "uipu ;nle Médicale Moro et Je reçus de lui divers conseils 
qui tr.’ab!» rent grandement. Les Pilules Moro furent le remède le plus 
cfflrMco quo j’ai» employé. I ne dDaine de boites suffirent pour me gué­
rir entI'ttiîh nt d» rhiiniatlsme et me rendre les forces que j*avais per­
du! M. \ m 1er Grimard, près JU rue Hnnard, LoweU, Mass.

I ItIVi / N » ' ' i vous ave* besoin de conseils. Arrivez nous en
non doniMiit «1 d . ir votre maladie. Par le retour de la malle,
v . r. 1 i -r <lc notre m* de in t) < a eu: udis qui vous seront dune
grande uti!it<\

L. * i'ib . : Moro sont en venin chez tous les marchands de remèdes
Nous 1rs vt • n- .1 : I, par la ponte, au Canada rt aux Ktats-Cnifl, sur 
r» « pi m du prix, " • une botte, $2.50 six bottes.

Toutes 1 i b ttn devint -*:re adrrr.’.ét COMPAGNIE MEDICALE 
Vi *;u), 1.VJ, ruo :'.unt-Dcn q Montréal.

UNE SOIE RONDE LOI 
CODEE TROIS DOIGTS

LA A/IODE
(De no.ro r, .r,

Liu M • ■ ' > . P». 
;»honse I.achanco, de < 
le malheur «le m* fui 
doigts de la mam droi 
tait à couper «lu b«us a 
(1. ; M U ha t • I

-pondantt 

Monsieur AL

i opcmlant 
d hui qu’il 
\ i»oux p«>u

On it qu 1 fut. Pan dernier, très 
h parmi 1rs «•Irpantes do porter «les 

i im 11 -u * s’ornant «l’une |X)C hotte 
i;,: la : a* « on • > ait un minus,

te ville, a eu cuie mouchoir.
» ' »h • l'ne f nime a mond« ayant adapte 

te movie, une amie eut le mot «le 
situation

Peste, ma chère! s’exclama t cl. 
«>n ne p ur « plus «lire que tu ne 
mouches pas «lu pied.

dors qu d e 
une scie ror 
u souffrant 

n«"is apprend aujour 
im p«m mieux, N«»? 

prompt i > :ablissement

(De ntjtre correspondant J 
; Stratfoni, 16. — Nous regrettons 
d'apprendM le «Usas de Mme V'vc 
Kl/a'ar Halle, autrefois de Québec, à 
la < "iderice «le M. U. Leblanc, son gen 

dre, chez, qui elle demeurait depuis 
quelque temp.-'. Clouée depuis H ans 

j.-Ui un lit d« ouffrances, la douleur 
j avait ren l i tous .-« > membres perclus, 
jclu-. Malgré t«»ut, jamais cette brave 

l« mme ne prof» i a la moindre plainte, 
i (’ha«rue jour elle appelait la mort qu’el 
le connaissait comme sa libératrice; 
et, en effet, elle la vit venir sans ef­
froi. Ses obsèques eurent lieu mardi, 
au milieu de Pas.', tance de parents et 
<i<* n rnhreux am..-. Les parents reçu 
rent plusieurs messages de sympathie 
et offrande.-- «le messe.-. Aux personnes 
en deuil, n«»u offrons )’expr<-selon «le 
nos plus vive.-* sympathies.

MME A. LASONDE DE 
RICHMOND CONDUITE A 
SA DERNIERE DEMEURE

(De notre Correspondant) 
Richmond, 16. — Le «louzc courant 

en J’église paroissiale de Ste. Hilda- 
ne de Richmon 1, ont «*u lieu les fu 

J nerailies «le Mme Blandine de Langis, 
«pouse «le M. Antoine Laasonde. La 
défunte était âg«*e «le soixante et un 
ans. Elle la.s-e pour déplorer sa per

t . 1 1
liva, qui est a l’emploi du Grand 

i Tronc. Le service funèbre a été chan 
I te par M. le eu**., I,avalh*<*. Los por. 
tou s «‘taient MM 1 A. (Joyette, Cléo 
phas Girard, J. B. Krnond, Fr-, Plan­
te, P. Healy «t Hilaire Dionne. L’en 
(repreneur des |.ompes funèbrt s fut 
M. S. E. D* smarais, oui. « omme l«*u 
jouis, a su bien faire les chose». M.
\ \V Ueauscleil dirigeait 1»' choeur 

! «le chant.

FUNERAILLES DE j 
: M. E. TURGEON,

A N.-D. DES BOIS

.«• soir, il y eut une belle séance au 
couvent. MM. U s »’ no* Plamondon 
et Devnoyers re«.;urent «le nmgn.fi. 
ques cadeaux.

- Mnuv OHva Dewiara et Hono 
re Hoisveit sont allée• a Ham Sud, 
la semaine dernière, appelées au che­
vet «le leur père, qu est gravement 
malade.

MM. Télesplioi» «: Anadms Val 
lièrea sont allés, dernièrement, voir 
leur pere, qui est mou ant à St. Sé­
bastien.

— M. et Mme Adé’a «i Dug al ont 
eu la douleur de perdre un de leurs 
jumeaux, un pet t garçon. ag«* d'un 
an et dix mois.

M P • ira R-
Rohe’-ge, est parti. !un«li soir, pour 
l’hôpital St. Vinc«*nt i ■ Paul, a Sher 
brooke, afin d’y «ub r une opération 
pour l’appendicite

—M. Jean Lavoie, engagé dans la 
marine américaine, c r «’he/ son pè­
re, M. Dominique Lavoie, pour quel 
ques jours.

— Mmes L. Poulin et J. Bourbcau, 
de Lawrence, Mas . étaient en visite 
cette semaine,schez Mme Vve. J. Des 
coteaux et chez Mme V ie: u\l Boivfn.

— Nous avons eu une tempête, di­
manche dernier. La neige recouvre 
îos clôtures partout, et la tempéra 
turc est plutôt cHlo que l’on a d’or­
dinaire dans le mois de janvier. On 
peut dire que l'hiver est !*«ng et dur.

,------------- :o:-------------
Temple, Texas, 16. Un ballon

est tombé d'une hauteur de 3,200 
pieds et les trois per-onnes qu’il por­
taient n’ont été <iu<‘ 1-gèrement blés

fiCTOM VALE

Jecon iais les souffrances d’une femme
♦ ert » «d un meilleur 
ii- «i»' t ■ «uf 110 M 

pu est tout a fait

js avez besoin «b*

J«‘ suis femm 
( v que j’ai « 

guide «pie l'exp 
MK, expérience 
d’occasion.

Je aais que 
^ \ mpathic et «!«• -ante

K.t le trapenir it «pu m«' donna ’a 
j.tjjte ot j j'. force, un nouvel Interet 
dans la vie, est celui que Je veux vo s 
«bmner, afin «tue v us aussi, vous puis- 
noz jiti.ii du bonheur «le la sant«

Etes v« is malheureuse ? Est-ce 
nue votie ctat «le saute vou • ompéch» 
«I ’ r«-mphr v>»s f.'uctioM-, faire votre 
travail ? E» ;•.v.• r. et «lites-moi exac 
t m'u t ■ »mn'«'n! vou -- •tc «. c! . vous 
«• , r.ai n traitement GRATIS suf- 
l'-'int pour «ii\ jours, un traitement 
qui sera vie nature a guérir la muîn- 
«•«♦• «lont vous s««uffn‘’. ainsi que les 

,
, * . , Vr* «le - m.-mes mala«lies et
qui ont obtenu la santé ; ' u> pouvez 
x is l ujcurcr ce traitement p«Hîr 
Votre fine, vot

Si vous souffrez de douleurs dans 
la tite, «lan- « i o «-u les intestins, «le
• e» .-«ation - d’abattement, d*un «l«*pln

u e intc ; • es, le l’irri- 
t t n de la • « su*, par suite «!«• 1 e-
5«ùns fre'Vicnt ' d’unner. de constipa 
i.on obstin«v ou d’hemorrhoidc'. «lou- 
leur-» durs U* «cto. rogulièrcnu-nt ou 
irregu!ijren r.t «1 « '.f!ure«. «fysptp- 
Mf. nerv« ‘it« . nsati«»n le langueur, 
de mélancolie. «lu désn d*' pîeu'-cr, «le 
la crainte r« •.♦•''itelle «le qtivlque mal*
1
le bu g «lo IVpme «lorsale, «ie palpita
•

de. teint 1 bifnrd. ' "iis a' •»z de longs 
ft*r 'es noir» au ur ies veux, des dou- 
Icurs .au . Je «rin gauche ou ci vous 
«ente i c ’a vie re vaut pas la peine
d’etre > *1*'. ;e V'*n» Invite nuj«>ur-
«•‘hui <i rue mm diatement pour 
mon tr ub ment < i v ;«»u * que ; 
\«*u» enverrai g1 at uter-.ent et iranc 
«• port. :fin «1 l'nnivec »p,:

gu» rir ces maladie? chez 
épenaei po «r f.ass *1 h«*pi-

it -»n. Des femme > «je tout b* pays 
nVni pas besoin d’en ^ubir, ayant ap- 
pi ma méth«'«lc. très simple, et lors- 

. « aur, t oui
; «• je vo;i' «b'manderai sera «l’eu 

i• ■ i.l• ■ i■ î.» rmulr a toute autre f»m-
M

i «uni t * - st p« ur toutes, jeunes 
camme vieilles.

t

X
I
J1ML M Si MMLKS. Ih’itc

Lise/: mon offre «gratuite
A \ nitres, j’cxpLquerai ma me- 

ih"«lo tr- simple «le guérir lu chloro 
« ■ n regu inte-, les maux do tète

!n ?;»C'.iu.!« » «'niarquablas che .
« iin«'« filles, laquelle les rendra 

« n bonne santé. Dites moi franche- 
t n i»tic jeum- fille n«>us causa 

.« aiu’«h» ’s m «pielconque. Rappe­
lé -u «ju’il nVn «•oùte rien p«*ur 
• »ivr« m. u traitement de dix jours 

' .>.'•« le continuer, il ne
\. *•••:» •; «‘ «| i« ques s«>us par

«•m. « * n’ei.t t .iver» millement soi;
I ■» "ante vaut-elle la peine ? 

r ivez n«'U' «e tracement gratuit; 
je vous l’enverrai dans une enveloppe 

l » riant aucune annonce, franc de 
i . il, pa «■ retour dr In malle.

Découpez cotte offre, soulignez les 
pt. imita qui marquent votre maladie, 
e* retournea-la-moi. Ecrivez aujour- 
«nui. «ai v. : s n*' verre* peut-èti « 
pa ' cette t'ffrc .iie •«'« «•n ie fois,

A«1 z
WINDSOR. ONT.

Notre Dames «les b«us. (.Spécial). 
Les funérailles de M. Ed. Turgeon, 
«jui est «hv«sle ccs jours derniei's ont 

leu lieu à ’’église paroissiale au nu 
lieu d’un giaml concours de parents 
et d’ami" las p«>'leurs et aient MM. 
H«‘rmi«las. \lt*crt, Ihju «'t Rosaire 
Turgeon. la* défunt nV*ait ag«- «iue de 

' 21 ans seulement. Il lais.-c pou !«• 
pleure;* son père, *-n mère et six fre 
ivs A la t «nulle en deuil la “Tribu­
ne’’ «»ffrc l’expression «le es plus vi

[ vos sympathies

DECES A
EAST ANGUS

(De i« l esondanO 
HiKa.'t \ng Lundi mata,
«>nt eu lira «< futienaïUes «ie Mme 

Daniel R dKodo.' vendre,
«ii «ienuo l « «lames tie Ste Anne, 
dont la «k'funte faisait partie, assi.s. 
tâtent au aerv'.ce revêtues «le leurs 

nsignes. 1 es ivaren.ts >■*, les .«mis as. 
-iataient en g and i> mbre

\ la famil «-. uellement ép »u
vee par cette «bspe r t.on, la “Tnbu. 
nr" off ie l'expix^sion «le se» plus \i 
vt s sympathies.

La dota v de la neuvatne en Thon 
neu le S 1 r i- *.' \a\ • <’est ef- 
fei'tutV ma’«b *«>!’■. En grand n«>mi're 
de j*erjv»nT’e»* a suivi le« exercices, et, 
le jv>ur «le la fermeture, les commu. 
n .«'n s ont etc nombreuse*.

Me n” cl . M ’a.be R anv*n*ion «•. 
son vicaire, M l a! > «* Desn«'yers, «'t*. 
1«braient la fêle de leu patron com 
mun. St. Rodrigue, en meme temps 
que l’anniversaire «ie leur n.u**ar.v. 
I*» «leux prêtres ont dit leurs m« 
ses à U même heure, cependant que 
e choeur des jeunes filles. *«>us la 
direction d» Révérendes Soeur», îtwt 
«lait de polis cantiques «l’action «le 
grâces l/oi'gue etc il tenu pa Mlle 
B’ar. he R« Krge. Vu « >uvent, « M\g»' 
fut «ionre |»our ;<>ute la journée, et.

DIT vr\ son ERANTS DU RHU 
M A T! SM ! ’ DE PRENDRE JAI) 
SM !< ! r DE SK DEBARRAS* 
S F. R D! 1 AUIDK URIQUE.
U«» rhumatisme ne respecte n» \*à- 

ge. ni le v \«\ ni la couleur ou le rang 
Si « •* nVst j us la plus dangereuse des 

• 1 phit
. . • • -

rh im ’ i raient manger moins
«le \iaM: ■ \é‘ir aussi chaudement
que p.>«siMe. «viter la misère inutile 
et boire b* a . ,.up d'eau pure.

1 e rh im.i: smo «^st le résultat direct 
de î« ^ rmandi-’e «lans le manger, 
♦ron «1* a ’.•< et autres aliments pro 
duisai « «tui est abs«'rbé par le 
saiiL ’ i » • n des rognons consis­
te « fil; ’ r .*1 aci«lc et à le rejeter 
hors «i -:«ng i us l’urine; les pores «b» 
la j • \ ; • r ; aussi d «ieharrasser 
le '.iLg impuretés. Dan* le*

• 'TUm; v.nv • et froids les porcs de 
la peau - ’••rment forçant ainsi le* 

gi. » «iouble ouvrage; ds de­
vienne n* »'aJ !• « et paresseux, n’elimi- 
t « • plus T « le ur que qui eontinuo à 
>’a«vi:TV'. : i a circuler dans le sang,
et qu définitivcm* nt dan* les

intutv* « t b s muscles, causant «le 
la raideur, des «lancements appelés 
rhumatisme.

Vu\ pr mi« r«'S atteintes de rhuma­
tisme. : «h !« «ians un»* pharmacie 
* r\ r. . •• «mees do Jad Salts; 
mettez-er u» • uillérêo à table «lans 
un \eï - i vt buvez avant lo «b*
éliminera î*i. «Te urique en activant 
■ourur • • ; une semaine, t'ela
les rognons, et debarrassera le rang 
de s**« impuretés.

lad Salts coûte peu et ne p»*ut faire
aucun ma’. I! n composé vie l*ncide 
«ics raisins c iu jus de citron a ce de 
la lithia et il «-t «mployé ave? su.«os 
par de* millier» de personnes souf 
frant de rhurratisme. Ici. vous avea 
ui ' U . su lithia cffencscente qui

«
W

v* U,;r?.T » . Elm c. Amicrst.

N»p. U«>utt:ie, accompagné d’un op. 
-’•c'en, «le passage ici, cetto semaine. 
—C’est ave< plaisir que nous cppre 
nons que Mlle Yvonne Marc il le, qui 
était a l’hôpital de Sherbrooke, est 
revenue parmi nou-, c<imiw«»tement ré 
tablie.— Mlle Anai* Michaud nous a 
quittés pour aller passer quoique 
temps à Sherbrooke; nous lui sou­
haitons 1)0 n ne «chance.— M. et Mme 
Eugène Leroux de paftaagv ici, en 
route pour Wotton.— MU© Marie An 
ne Dion, institutrice, a pas?é le di­
manche dans sa farmile.— M. et Mme 
Ovila Couture en visite chez de nom 
b ceux parents, a Ham .Sud.— M. et 
Mme Olivier Comtois font part a 
leurs parent* et amis «le la naissance 
d’une jolie pouponne, baptisée sou» 
les noms de Marie Rose, Jeanne ; par 
rain et marraine: M. et Mme Alphon j 
se Guay.- M. et Mme A. Simoneau, 
de Tirgwick. en visite chez Dur gen 
dre. M. O. Comtois.

souhaits.
-M. .lean F oumier, de Couree.lee, ^ leu„ ,,airnt?, 

était es jours derniers che -. M. Ph..
Lacombe.

—M. Kajinond Quirion, de St. Eva

ST-ALC1DE DE HAM
—M. et Mme Ovi n Couture étaient 

de passage ici. dernièrement, se ren­
dant à Ram SuU visiter des parent .

—C'est avec te-ine nue nous appre­
nons que Mme i. Guiliemette est gra 
vement maladti; nous foimons des 
voeux pour siin prompt rétablisse, 
ment.

—M. et Mm 5 W. Ran se z ainsi que 
Mme F. Marti*-ru, étaient en visite 

it Wc-tton, same
di dernier.

—M. et Mme Eugène Leroux é. 
taient à «Vottcjn, jeu'jj, pour affaires

ST-SAMUEL. FROHTEHAC
—M. Jean Couture est dangsreu.-.c 

ment malade; il en est ainsi M. J. 
Lessard, marguüler en charge de cette 
paroisse. Mmes Arthur Montim 
bault et Dcsiré Bégin s^nt a«»r.si ?ou<’ 
fra: tes. A tous nous offr. ns no- m> il

Nous offrons
des obligations de la Commission des Ecoles Catholiques 
de Montréal rapportant 6\ d'intérêt.

Ces obligations échéant dan» 32 à 
42 ans. et rapportant 4> p.e. à leurs dé­
tenteur», constituent une occasion d ■ 
placement exceptions Belle.

Nous les recommandons à ceux 
qui désirent faire un placement à 
Ion*: terme de tout tepos. Il est rare 
qu'une obligation dime turée ans.-, 
longue, et offrant d<t pareilles garan­
ties, rapporte un intérêt aussi élevé.

Demandez le oros|>eetus ô-F.

20.*’

BEAUSOLEIL, LIMITEE
RUE ST-JACQUES, MONTREAL

L-

—M. J. O, Fortier, de la “Tribu- 
no” qui a organis“ le concours dans 
les comtés «U* Drununoml et Artha 
1»aska ainsi « ue «lans les places cn. 
cironnantes, fait actuellement la sol 
licitation dan.- notrr* hK'aiite. Bien 
que nous n«> faisions , i.cce-s i ; re­
ment partie «lu territoir.' (jue couvre 
ce concouiv, î«*s n ^ s!t;its n’en sont 
pas moirxs t *•«•-• ■ i . :',;i.-ants. (Via 
montre qu'ic « rmr> aili u s «m s’in­
téresse à la prospérité «1rs Cantons 
de l’Est tout a la fois «le la “Tri­
bun''”, cpii « t non le seul journal 
qui nuis.-.1 nous renseigner d’une ma­
niéré adéquate sur les choses qui se 
passent dans notre région.

-r-Etaient en visite dans notre vil­
lage, ces jours ci: M. et Mme Phili
bert Uhicoine, de Ste. Ror .die, chez

...

Poir « r, «/. !«■« même -. Mlle L cet 
te Riemp iu « St. Hyacinthe, chez 
M. i. Mm- McLean.

-------------;o:---------- —

ST ELZEAR DE HAM

M 7. P 'ii’ier, «PAsbestos, en vi-
X. B ! ■

ger«>n. «‘ Ham Sud, de passage ici, 
ilau ’ ritére: vie son commeive.- M.

HABITS chauds
ET PIEDS SECS

Qui peut peindre les émotions alter­
nativement tristes et gaies de cette 
jeune fille faible et anémique, dont la 
pensée errant sur les confins du som­
meil la reporte à l’époque heureuse 
où, débordante de santé, pleine 
d'énergie et de vitalité, au bras d’un 
compagnon fidèle, entourée d'amis 
joyeux, elle escaladait les pentes de 
la montagne blanche-de neige.

Comme ils étaient heureux, que de beaux projets d’avenir ils formulaient, 
comme elle se sentait bien et combien elle aimait <x\s sports vivifiants.

Combien elle vomirait prolon^t-r cette phase heureuse dc*-sa rêverie; mais 
la scène change,—le rêve s’enfuit et la triste réalité apparait.

Le sourire qui flottait sur ses lèvres pâlies disparait; elle se retrouve victime 
d’une maladie dtfiriniaiite, elle passe en revue les phases de sa longue convales­
cence qui aujourd'hui semble vouloir s’éterniser, elle voit son beau teint de rose 
remplacé par un teint de cire.

Son médecin lui dit qu’elle est atteinte d’artémic —que ce sera Ions: — 
que les globules rougit- de .-ot: sang font défaut et que tout son organisme 
eu subit le contre-coup.

Drogues et piqûres, haiic- et massages, rien n’y fait; elle sent «lécüner 
ses forces vitales; ses nerfs sont ébranlés. Elle rêve du passé, parce qu’elle 
a perdu tout espoir dan* l'avenir.

Pauvre jeune fiÜc, cessez de rêver, ré veiller-vou s, aidez-vous. Vous 
pouvez retrouver la hanté et avec elles les joies que vous rêvez. Si les 
drogues ont fait défaut, la nature peutVous aider. Elle a mis dans les 
raisins du domaine «loSt-Michcl tous les éléments régénérateurs du sang, 
le fer, le tanin, les sels essentiels à la vie et t'est de ce raisin qu’est 
fait le célèbre

Vin St-Michel I
re vin déliriem. rr tonique reronforunt qui a acromplt pins de (nérlaons «(ne 
toutes le* drogur* au monde. EmMorei-le rêjjnüêremeut et bientôt nn sang 
pur, hrhr, generriiv et termed ctrrnlera dans vou artères, portera à chacun 
dm organr, de entre corps U ntTOrritroe et Peirgène vinfiant isdiapfn- 

t—Mrs à la mnlé rt h son retour par les ,rince reSTemi dans Im or­
ganes éiirainatrnrs leu déchets rt puisons dont la retention dans 

voire système par suite d'une mauraise circulation ent une des 
principales causes de Tstre faiblesse, do ros malaises.

ATIQ “Comment les belles Fem- 
^ mes de France au XVlIIe 

Siècle Conservaient leur Beauté*’, est le titre 
d’une jolie brochure illustrée qui sera envo­
yée gratuitement sur demande. Adresser :
Biivin, Wi1>an& Ci*.Limitée, 468 St-Paul Oueil. Montreal

. kjrvf»’»® r7
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USlLIgg.ANN0NCES classifiées 1 Dans Nos Théâtres
FiLLt^ irLMiKttijÜES A Vc&'ûl'.E

un DEMANDE 1 fille . 
eunfectiun do cost an . jkiut liâmes. > ^ LNDKE à bon murcht Sufa-lit
o. i r , , —• . --------] Davenport” en rhène fumé. Sadres-Sadieeser a J. L. ah «,. "ne Uel-j.-or „ 1*9 b Seconde Avenue. JMM-j.n.o. 
lingtoa, u jno. -------- -- ------- î_ï_
,w e VI ■ 4 VENDRE —l’re paire de patins

e Ce ' UV‘-: T'" ■t" P..Jr,tout inufs. •manue Hockey," pointu.
' , ' B. Don ma . ■ à -U

' • “ • ................. °:ITribnna- 288J. N. o.
ON DEMAND!, .a •• 
ouvrage gi la ai r h . 
Montreal, famille b f. 
vra être bonne cui mi 
Salaire $22 par r u. . , 
médiatement Mmt J 
f>4 rue Montréal.

r: vante pour 
n m decin a 
• ■ ai tic.... De- 
re et fiable, 
’adresser im- 
J. Griffith. 

18 .1 P
ON DEMANDE une tlrm ou fi’le 
pour travail dans ur.. bé'.e.. Une per­
sonne d’expérience préférée. Situa­
tion permanente. S'a.irc--er à J. E. 
f:- ey, hôtelier. St-Eerdinand d'ilaü- 
Ux- 19-6 ch.

-

ON DEMANDE u. 
périerre. H,.: gages, 
■rente. S’adrc . a a 
64 rue King.

ON 1 EM VN 
rienee, fam . . t. '1 
et 8 an.-) pour eide 
Devra comp 
m à B. J. Hi 
Ne. 7 Avenu r,

endeuie d’ex- 
; ’tien pertna. 
jas.n 1 .en... , 

19-j.n.o.
mite ‘xjre- 

i14, 12

S’adm -
.’Ury, ou 

1 :it -• al.
20-1 p.

G Cf1, i. i iü.>fS
â^LaAiKE, à - r, 
et i
tvS au pero i.ta^e a
%
cant il* Voriier, iVpt, 
ques, Montréal.

2' ! a, ju’-vcm oo 
“ natui .: col 1er-
ûut. Noua pou*

Mer-
: w »5 -•

rnois ch.

1-

i:
i.ÜÜEfi

\ LOUER— E ai de t . 
in bÿjjtiquc de vu la, 1 dan

; (voi-
______ , ;!1 Lj'
rTf.“'r Sirht .. l'uin. Bébai

prop., rue Ste-Mnrie, Thilfo d Oui- 
lü 12f ch.

OEUFS ET VOLAILLES, 
DK RACES DURES

Lu taiàon d'incubation venue, nous 
tommes en mesure (^offrir au public 
vies oeufs et des reproducteurs de tou­
tes races. Foules, canards, oies, din­
des. Pintades, paons, lapine, pigepns, 
outardes et canarda sauvages. De- 
m ndez rôtie catalogue de vingt gra 
vurea des volailles les plus avanta- 

eu. ement connues au pays, à 15 soua 
par malle. Traité élémentaire sur l’é­
levage du DINDON à 25 sous par 
malle. Indispensable à quiconque s’oc- 

u ne d’avicult ; 0 Juitiles de repro-
viueteurf, cochets, jar;; Toulouse et 
jars canards Pekin, coureurs indiens, 

[sauvages et Orpington. Fauve - La­
pins de toutes races — Nous po.^sé- 

idons le plus beau troupeau de dindes- 
jb mze au pays. Oeufs en mars, $1 
par 10 oeufs. Quebpu s coqs dindes à 
ôter. Demandez nos prix avant d’aller 
nilîeui**. Oeufs des race* Rock bai­
ls. rock blanc, wyandotte blanc, rou- 
g* Rhode Island Reds — Livourne 
blanche» en lots de 
tis pour $10. Part 
a bonne heure et. profitez des haut 
prix pour vos poulets. Incluez tou­
jours timbres pour réponse assurée. 
Poulets d’un jour, notre spécialité. 
Ecrivez-nous. La Ferme Avicole Yu- 
maska, St-Hyacinthe, Qué.
COUPE de bois franc à vendre à dix 
arpents du chemin do fer. soixante 
acres, prix $600. J. C. Gagné. 75b 
Bowen, téléphone 1193j. 15 jno
PIAN’O droit de seconde main, à ven­
dre à réduction, près de Rock Foi est. 
S'adresser casier postal 752, Sher­
brooke, Qué. 17 4 ch.

KllMKtS DEMANDES «H
ON DEMANDE a»ux homme» JVx-|f^ 
périence pour la confection de» ha- 
bits et pardessus. J. L. Martus et Co.
65 Wellington. 14-j.n.o.

ONV DEMANDE des experts ainsi 
ipie des aides p<gir travailler aux obus 
Hherbrook* Iron Works. if, jno.

A VtÂDRt OU A LOUER
A VENDRE ou A LOUER, à bonne | 
condition. Urc boutique de forge et 
outillage, sise au centre du vil age, I 
ainsi nue 3 "mplacenunts bâtis, mai­
son et hang . Pour informations ■ 
siuiretser à J. !’. Brousscau, las Pa­
trie, P. y.. Co. Compton. 14-s. j.n.o.

ENCAN

His Majesty’s
SAMEDI Aprêis-midi à 2 heures 30 

Le soir à 7.30 et 9
WM. S. HARRY 

dans

“ Bleue Blazes Rawden
r eproduction* dans lesquellesUne des meilleuri 

\V. S. Hart ait joué.
MAGAZINE

100. Oeufs assur­
ez vos incubateur 
pi<

Chez WM. BARTON.
Orford Centre.

MARDI LE 19 MARS 1918, à 10 
hrs. a.m.

8 vaches à lait, 4 taures, 3 veaux,
1 taureau, 2 chevaux, 1 poulin, 1 co-: Glan(je repri station à un petit 
cher., 30 tonnes de foin, 30 minotf* prix, 10 sous. Trois, représentation.4 
I * patates, harnais, voiture d’hiver, journellement à 2 heures 30, 7 heure." 
instruments aratoires de Laval. Aus * Heures 45.
>: ameublement de la maison, un gra- SAMEDI. “SUPS OF LON’F. ( >*
phophone avec 40 recoru,. 19-2 p. f?^1” Fox> •" 2

y l'armee

COMEDIE

ISvfT
JELLY POWDERS^

La qualité explique le 
haut prix — et la supé­
riorité.

Vf ’

Pure Gold Mfg. Co. Ud. ? > —
TORONTO

«O v__ y

C
V

==JJ

Au CASINO

AY!S

DM DEMANDE . louer une terre d;
10P acres ou p’us, avec roulant et 
nstruments aratoires, s’adresser c. |22 Aberdeen. 
Eug. Côté, Ste-Edwldge Clifton, P.
Qué. 17 6 P.

A VENDRE Maison d’un logement 
sur la rue Laurier. S’adrcser au Nn

17 6 P.

ccc:s! rx m-

SPECIALITE MEDICALE Avez- 
vous dans votre fat'- lie. quelque- en­
fants ou grandes p .une- souff: int 
de cette ten
fie (ou l’eczéma) J pdressez-vou» au
Dr L. Bernai

1 Monti
(;uinze ans fai: uné spéeialté de 
«•as, ou û Qui: ■ N< 1, avénut 
Renaud, ou en tout temp: rie l’am 
«ous pouvez vous pro. urcr mon trai­
tement. A la campu.g:., envoi <1 • mou 
traitement soit p r colis postal ou 
express. 18 6 I’

A VENDRE — Une ferme de 109 
acres, bonnes bâtisses et granges 1700 
érable s s’adresser au No 67 Brooks.

18 (P P

! A PERSONNE qui a pris une saco­
che de voyage appartenant à J. A. 
Ouertin, Jans le chai de seconde 
classe G. T., lundi le 4. est priée de la 
retourner immejiatem it a La Tti- 
bune. 19-2 p.

MESDAMES. Un travail attrayant 
«lue vous pouvez faire à la maison 
dans vos memer. s de oi. ir. Couleur
appliquées sur photographies, cart 's,
cto. sr-.oo du 100. J., il ludions 10o
Renseignements g:...ai* : Artiht 60 
F. Station A., Brooklyn, N. Y.

20-1 p

PEüDU

' YKVDRFL Une sup rbe ferme de 
■ ’”0 ;cr. don4 200 en culture; éra­
blière, verger, y compris le bilan. 
éVtte m.ü' .ifiqut propriété est située |

cook. Une partie’ au comptai le res- 
t? par paiements faciles.

P usieurs auti proj avan •
: u ■ s .1 vi ndr dam ! district d •
CVnticook; de 50 à 400 ncre:. S’adres- 
- . à 1 avreau et Cie, Coati cook.

10-12 ch.

ENCAN
MERCREDI LE 20 MARS 1918.
Ayant reçu instruction de M. De­

niers, je vendrai à l’enchère à sa. ré­
sidence No. 66 iue Alexandre ‘tout 
son ameublement de maison cousis. __ 
tant en 1 piano droit valant $400.00, i J’. _ ... 
1 set de salon, salle à dfner, meubles j 
de boudoir, de chambres à coucher, 
de cuisine, poêle de $75,00, vaisselles, 
verreries, coutellerie», machine à la­
ver, à repasser, pupitre, horloge, pre- 
larts, tapis, rideaux, etc., etc.

Vente à 9.30 a.m.
Conditions: Comptant.

J. P. JUTRAS,
20-3 ch. Eneanteur.

PERDU. Vendre li, : 1
ni., sur le marche, 'a - 
Retourner à M. E 
relier de la Cie Fairbr
Rue Craig, ou ch 
Galt. Réc unpense.

J os. Land

30 à S.30 p 
nme de $1C 
>! lue (char- 

») No. -
y, rue

16-6 p

ON DEMANDE un 1 
chambres dans le e 
chambre No. 19, Bi t Sun Life. 

19-3 ch

DESIR LOUER imm: iiaîemert bon 
ne terre avec stock rt roulant pris d 
Sherbrooke. Améliorera la ! r. 
louée. Référence sera fouir.. U 
pondre à G. Vrcngde, Brcniptonvil 
avec «létails. 19-2 !>.

Cité tie Shcr:

AV i ^
k J

la rit 
avisé

VJ*3Vf

ARRER.A
MUNICIPAI.E^

Les contribuablos de 
sont par les présentes
que tontes 1rs ta­
ie ou avant le 15 avril prochain 
(1918), seront confiées à Tavo 
cat de la cité pour en faire !a 
perception au moyen de proccdu 
ret légales.
Le 12 mars 1918.

Par ordre de la commission 
des finances 

E. C. CATIEN, 
Secrétaire-trésorier.

A VENDRE. Ferme de 100 acres, a 
1-2 mille de North Hatley sur le che- 
min de Wat.-rvii e, b)nr'->s bâtisses, 
lumières électriques, telephone, gara­
ge. bonne eau. bois de chauffage et 
--instruction. S ailre rer à Robert 

■ ilth, N( r h Hatl y. 19-8 p.

FERME A VENDRE, comprenant 
275 acres. 44 tête» df b ail, 3 che- 

aux. tou: les instrument.-, aratoires, 
4 milles du village de 
10 milles de Sh rbioo- 

ligr.e du G. T., gare sur la 
•■ropriété (arrêt régulier pour <s 

ir ■■ i: .-r.a'le). Cette ferme est une 
ries mii ux -i‘.u es et de-. p:us d isira- 
bit s '■ Cantons de l’Est. Pour plus 

; renseignements concernant 
î'te’-mes et c , -Mitions écrira Casier 

.V . . a*- M U-. 19-5 p.

n i* a m

en
Je 2,500 qui suit la sera 

; "THE BULL’S EYE” pr-sentant 
I grand acteur audacieux Eddie Polo 
et Vivian Reed. Gertrude McCoy, 
.Unis une pièce intéressa te THE 
LA SH OF DESTINY’’. Un ii.-i ■ 
vraie à la vie. D’une fille amb • use 
de faire une fortune, en 5 pal es.

DIMANCHE seulement. L'Eto • 
populaire, Franklyn Farnum et . i- 
nita Her.sen, dans “THE ROUGH 
LOVER". Emotion, rire et magnif 
ques scènes, en 5 parteis. Billie Rho­
des. dans "HER FRIEND BROM N 
Comédie Strarjd. "UNIA ERSAL 
WEEKLY”, montrant des nouvelles 

etc.
LUNDI et MARDI. L’Etoile émo­

tionnante de Fox, Virginia Pearson 
dans ‘L’HONNEUR VOLE" Un 
drame de société, en 5 parties inté­
ressantes.

Katherine Clifford, dans "AV HO 
IS No, ONE?” en 2 parties de roman, 
r et de mystère. “PATHE EDUCA­
TIONNEL”. Aussi une comedie Po­
kes and Jabs.

MERCREDI et JEUDI. Alice Brady 
dans une production Select “THE 
KNIFE", en 6 parties.

sepi. et oct.
Do lieurrerie, bon choix 

sept, et oct.
D. beu-rerie. arrivages 

quotidiens
De laiterie, haut choix 
De laiterie, bon choix

FROMAGE:

48’» à 49s

47 V» a 48?

40 a 47s», 
41 à 41 b *'2 
40 à 40s’2

A la résidence de
JOSLPH LESSARD

village de Waterville, Que., lundi 
18 mars, 1918. ( ___  _ „

1 jume nt de h ans. 1 pouliche de 1 Tro;s repredentations .journellement. ; 
*. . i.kt* c,î Jet O Vixxiii-sxa RO 7 1

Au PRINCESSE
Tout est grand sauf le prix, 10 soj

ma: ^
/ind.s( 
i.'. - j/

n-, a

V VEND?F.. Une bonne vache fraî- 
he vêlé;-. S’a dre er r. E. P. T rmay. 

:3romptonvi”ie, R.R. No. 1. 19-2 ch.

Y E >: ’ -RK. 50 belles terres, situ l es 
oie» et chemina de 

fri, terres fertiles, pas de roches, s - 
. ' . . mté do C-mpton. Con-

-■,- fcciles et prix raisonnables.
A- ce ou san roulant. S’ad -essor a 

C irigur. J oh :j 1. ,Co. 
, (, ■ie.. ou Nap. Doyon. 66 

DrummonJ. Sherbrooke. 15-2 m.

A VENDRE — Cheval rcproductcL'- 
do la Soc-été d’E’evage de East 
Broughton, importé de Traits belges.

n- n 1700 livres. A. Lessard. 
Ea«t Broughton. 1R 21 28 P

A VENDRE — Grande maison, 94-96 
v Queen, 3 logement-, revenu de 

«480 par année, prix $4000. Termes 
faciles si désiré. Edwards Realty C 

18 20 22 ch

A VENDRE — Une ferme de 4 1-4 ar 
ponts, avec charpente de bâtisse, boi ' 
T m la terminer, s’adresser h Josi 
I.e sard, Waterville. 306-S-6-P

lill yt

. VENDRE au rôtit lac Magog, une 
•terre à bois ’ll arpents, 9 milles 
de la ville, camn neuf en planches, 
avec ustensiles d cuisines, poêles, ta­
bic. e»<-.. et i utillage, pour travailler, 
-curie pou deux chevaux, en planche, 
au; si vendra bon marché pour cause 
de maladie s’adresser à 12 St-Jac- 
ques, 3e étage.Tél. 1155w. 10 m s 6 P

\ VENDUE. Uro bouilloire horizon­
tale de 4 1-2 forces. Bon marché â 
un prompt acheteur. S’adresser E. 
B s-ot'-c, Waterville, Qué. 20-2 s. p.

an et d mi, 1 vache à lait qui doit j2 heures 30, 
amener il la fin de mars, voiture 
d'été presque neuve, 2 harnais sim­
ples, 1 sleigh fin double, 1 robe de 
carriole, 1 sleigh d’ouvrage, 1 rack 
à foi.-.. 30 poules, 1 herse à ressort,
1 poêle d’acier, chaises, 1 sofa, 2 ta­
bles; 4 1-2 acre* de terrain divisés 
er. 23 lots â bâtir. 1 charpente de 
maison il? 30 x 25 deux otages de 
heut située sur lots 14 et 15. 1 char­
pente de g-ange 40 x 25. 2500 bar­
deaux, 1 lot dp vieilles planches de 
toutes sortes, 16 châssis neufs, vi­
tres et peintures avec cadres. 12 
portes et cadres, lot de châssis de 

condc-main. I-e terrain et le bois 
vendus eei bloc ou si parement.

T a vente sera à une heure p.m.
Conditions: Au-dessous de $10.00, 

comptant. Au-dessus de .«10.00. 1
mois de crédit avec de bons billets 
conjoints et approuvés avec intérêt 
a 7 p.c. Tout sans réserve.

TEL. BEAUDIN.
20-1 ch. Eneanteur.

AVIS
J'ai le plaisir d’annoncer au public 

que j'ai fait l’acquisition du magasin 
(épicerie) de M. Eudore Marcotte, 
ut Galt. Les personnes qui ont des 

réclamations sont priées de les pre­
senter d’ici 30 jours. Comme par le 
:ins.-é. je continuera: les affairesvt 
sollicite votre patronage. Edmond Hé­
bert, Sherbrooke. 20-1 ch.

OMS ___
Diute» poracunes ayant de* lerraes u
— vendre "-u désirant en uchoter peu 
c-.t . a ri rosser à A T. I abne. Edifie» 
asino, 191 1-2 rue Wellington. J.N.O

—Mlle Antoinette Auger, de New­
port, A’,,, est en visite â Sherbrooke, 
pour quelques jours.

heures et 8 heure i 
SAMEDI seulement. Direct du 

théâtre Lowe, Montréal. Wm. S. Har 
dan.- "THE DARKNING TRAIL 
Un drame poignant en 5 partie-, 
"LOVE AND LOGS”. Une corn du 
Fcx, en 2 parties. No. 7 des fameu 
‘‘Finley Nature Pictures”. Et autr s 

DIMANCHE seulement. John Drew 
Bennett, dans une fameuse pièce de 
(baseball) ’ONE TOUCH OF NA­
TURE”. Scènes excitantes. Emotion, 
amour et romance. Ne la manqu 
pas. 2ome des “JUDGE BRO\\ N 
STORIES” “A LOST LIE”. Une 
hi. toire compete en 2 parties in: 
re- ante- "HIS WIFE GOT AU 
iHE CREDIT”. Une comédie Vita- 
graph.

LUNDI e: MARDI. Grande 
spéciale Pathé ‘ THE MAD LO\ ER 
en 6 gra-, :. I i r U Présentai d 
grandes étoile -. R- bert Warwick . - 
Elaine Hcmmerstein. Ne manqu z 
pa - ce magnifique photodramo. H : 
rold Lloyd (le gra- i comédien d- 

| “THE I«.\MB - 1 L-
K von. Sheldor Lewis, Arline Preu 
t\ et Mahlon Hamilton, dans “LA 
MAIN CACHEE”.

MERCREDI ‘ JEUDI. Mary M 
n-a Minter, dans "BEAUTY AND 
ROGUE”. 5 parties.

IIeSurghe »
■ DES VIVRES,

tJèmm-.
Service en force le 7 Janvier

1918
BOSTON ET NEW-YORK EXPRESS 

Tous le* jours, le dimanche excepté
8.05 a.m. 
1.23 p.m. 
1.30 p.m.

Départ de Sherbrooke 
Arrive â Lévi»
* rrive à Québec

PASSAGER
Tou» les jours, except- r 

Depart de Sherbrovac
Arrive à Lévis 
Arrive a Quebec

Pour hn-air* et autres 
ment*, «’adresser aux s,vent» J la 
compagnie, ou ;« G. D. AA aclworth, Agi. 
G. P , Sherbrooke, Qué.

MAISON A VENDRE, fl et 15 nie 
Richmond, 5 logements, revenu 827.00 
par moi*, lot 166 p is. et 10 pcs. de 
longueur par 45 pdf. et 10 pcs. de 
largeur. A vendre à bon marché. S’a- 
rir ?.: r à Adélard Buuffnrd, 13 rue

LE IHE A LA SAUCE
~CHEVEUX

C’EST T.A RECETTE DE GRAND’
• MERE POUR RAMENER LES 

CHEVEUX A LEUR BEAUTE 
ET LUSTRE NATURELS.
Cette belle nuance de cheveux noir» 

et luisants ne peut être obtenue qu’en 
faisant un mélange de Thé à la Sauge 
et de Soufre. Votre chevelure est vo­
ire charme. Elle embellit ou défigure 
votre visage. Quand vos cheveux gri 
sonnent ou se flétrissent, une ou deux 
applications de Sauge et Soufre re­
font l'apparence au centuple.

Ne vous donnez pas le trouble de 
ru” i préparer ce composé; vous pouvez 

20-26 p , .lvo,r nette fameuse vieille recetteRichmond. -v---, r-| _
, , ! “ augmentée de quelques ingrédients

AMEUBLEMENT de sa on de bar- ,n grosse bouteille pour 50 contins, 
hier, deux chaises, miroir et m *ublc- prête â être,mise en usage. On Tap 
complet», lavabos émaillés, boni loir, . pe||e “Wyeh't’s Sage and Sulphui

IL NE PRESENTE QU’UN INTE 
RET MODERE, SI L’ON FAI'l 
ABSTRACTION DE LTNCONVli 
NIENT DES HAUTS PRIX. — A R 
REV AGES STATIONNAIRES.

Montréal, 16. — I e» arrivages de vo 
laides nouvellement tuées et préparées 
ne sont pas nombreux, ce qui contri 
bue à faire que le marché se tient cri 
me. Le compartiment des oeufs, où 
les poules sont en quelque sorte in: - 
(resséer, n’|’fftro pas davantlif»» de 
changement notable. 11 en va de môme 
pour ce qui est du beurre et du fr- 
mage.

Somme toute, l’ensemble du marche 
de l'alimentation ne présente qu’un in 
térêt très médiocre. Mais les prix sont 
toujours hauts, en dépit des récents 
dé-clins.

Nous cotons: —

FARINE ETALON—

Los arrivages de fromage lessor 
tent a 12 boites comparativement 
20 la semaine demie] c et â 601 pour 
«t mémo journée de l’an passé.

La commission impériale d’achats 
paye les prix suivants:
Fromage No ] 21eia4
Fromage No 2 21s U
F romage No 3 20s \

SUCRE:—

New York, 15. — Sucre brut, ferme; 
traité par moulin centrifuge, $6.005- 
pour mélasse, nominal. Sucre raffiné, 
ferme; pranulé fin, .$7.4.7.

MIEL:—

lilanc No 1, en rayons 
Hlanc No 2, en rayons 
Brun No 1, en rayons 
Brun No 2, en rayons 
Blanc, extrait, en seau 

de trente livres

VIANDES FUMEES: —

Le jambon de 8 a 10 livres cote de 
*5 â 36 bous la livre; de 12 à 15 li­
res, 33 a 34 sous la livre;plus lourd 

il à 32 sous la livre, tandis que le 
ard fumé a déjeuner “breakfast ba- 

n” cote 40 a 41 sous; le lard fume 
‘Vindsor de choix, de 42 â 43 bous: 
ît le lard fume Windsor désossé, de 44 
i 45 sous le livre.

VOLAILLES:—

Pas de Danger pour ie Feu
Lalley-Light apporte à la fe me ’ . • r 
électrique.
Ll'e élimine tout danger d’;n cr i • . 
attention que l’on y donne i n’( • j • 
lampes ou les lanterne . 
i)e plus, » '« Ht une meilleure lumive, 
a bon marché.
La machine a suffisammen de cap • * 
que vous voudrez établit ^ur v * f- r 
( omnm dans vos bârimoii.-.
Et elle vous fournit lu j-ouy- r «, • . ,
à eau, votre baratte, votre ér. ■ > et 
Permettez-nouM de vous m< 
des démonstrations gratuites. t<» , ;<* v hr.■ 
buta
ie.-. Umoignages en notre f iv* u .

etion de la lumit

•ante

O’PO NELL & M0R1SSETTE,
Sherbrooke-Est

.< j:v,-,

1- ,-i

f

7 Rue Front.

19 a 2(1.-
18 à 19.-

18 ù 20.-

LALLEY
LIGHT

lumière et éner^if 
motrice sur toutes 

fermes.
Bt > >

haut

lintles, la livre 
boulets nourris au lait 
Poulet No 1 
’ouïes de choix 
‘ouïes ordinaires 
anards

‘O MM ES DE TERRE:—

35 à 36 
35 a 36-| 
31 â 3;
27 n 50s 
2.3 à 26s 
26 a 30 s 
24 a 28s

Le compartiment des pommes de 
.erre demeure inchangé. On s’attend 
. «le nouveaux fléchiss*mtnts de pri\
■ les approvisionnements sont insuf 
isants. Par l’intermédiaire des far- 
?uîs ou marchands à commission 

‘Jobbers”, les Montagnes Vertt - 
vndent de $1.90 à $2j les pommet 
le terre blanches de l’Ontario font dt 
SI.80 à $1.85. et les ronge.. $1.7f 
par sac de 80 livres, chez l’achcteu 
‘ex-store”.

NOTA. — Les prix cotés ci dessus 
)our ce qui est surtout de la farine 
t des produits laitiers, sont ceux du 
producteur; les autres sont gènerato- 
nent ceux du commerce de gros a 
Montréal, à moins que quelque chose 
.l’indique le contraire.

La Prévoyance
émet des polices dans 1er. lignes d’a . an - suivantes : 
\ iK RESPO

ACCIDENTS, GA
MALADIES. ATI Ki . - ,”S,

AUTOMOBILES. BRIS Di-: Ci VCFS.
Bureau-Cnef : Ibb, ru«- a-éal

Tel. Main IC2C
LEB. LEBLANC J. C. ’.A G NT.,

Assistant-Gérant Directeur
Agent * Sherbrooke pour . on d. ar*’nu L. A

i
^1$ vnr v-'-KrgKr,.G.?TT,^v . •

'•'ar

Quand ^ '
Chaque semaine, on n: u e

cette ]uestion et, invariab m 
répondons: “IMMEDIAT- M F N T 

Pourquoi toujours r1 mottro à j> i 
ta 1 ce que votre jug t >us u 
aeille de faire, à votre g t 1 l an- 
tnge?

Pourquoi ne pas vous ’n.v'rire. au­
jourd’hui. da:..- ' * w
que votre r -olut ! :

Gleason’s :•

Franco à bord (f. o. b.l 
Montréal

Liv-ache chez i'aihctour
tr ne pour t xp-:-itior: de tabacs. «*t<‘. : rompound” Vous pouvez vous y fier Kn lots fractionnés et aux
.-.îre.-.s-r par lettre à La Tribune. 

. I ou Carier A. 20-6 p.
.iiuianch" - —------ ,-----

4.00 p.m. j A VENDRE. Un srt le chambre â 
9.2Ü p.m. ,.i:.her. un petit lit de bébé, un «ofa. 
9.25 p.m. . machine n c- adrc. m moulin â 

renseigne er, une voiture «le béb. . une- chai' 
haute. des portières, rideaux. un 
pA-e, etc. S'adresser au No. 19 rue 

Gordon. 20-1 p.

-r Sirop du Dr Fred Demers
r POUR LES ENFANTS

* Itmployet-'e toujours, car il est bien supfeieur & tous les «Dire» »irop« 
your «ommeil. dentition, contr- col-q :os. et pour tous les bo»o:r» de» bébe-, 
•< enfant». Kn «ente pnrto: t

Dépôt 209 me Sl-Uenis, Meulrcal

cous voulez redonner â vos che­
veux leur couleur et beauté naturel-
les.

Tout le monde se sert du Compose 
Snug- et Soufiv de “Wyeht” mainte- 
isn». parce qu'il noircit les cheveux 

«i naturelleaient que personne ne peut 
s’apercevoir .■ «eus l^ipplique:- Vou, 
oumetti - simplement une éponge ou 
une brosse soyeuse dans ce compo .è 
•t pas-i-v dans vos cheveux. que 
vous tenes en mèchts; le lendemain, 
!e» cheveux gu-, ont disparu, et après 
: ie aiurc aiipncation, ils deviennent 
:'un beau noir 'ulsant et lustré. Otto 
reparation toujours prête est un dê-

epicier»

OEUFS:—

$11.10
$11.20

$11.30

f :3

CANADIEN ET OTTAWA NE
VIENDRONT PAS ICI

IjCs arrivages 
par 1,020 aissps,

Uoeufs chiffrent 
lire 771 pour le ^

mtmc jour de la «emaine passée et jours chez M. 
890 pour la joumee trorrespondantc de main <!e Wii. 
l’an passé.

11 m sera ainri, s’ils no modifient 
pas un peu leurs conditions.

Si les clubs de hockey Canadien ot ! 
Ottawa ne modifient pas leurs de- f 
mandes, ils ne pourront venir donner 

i une joute d’exhibition, telle* qu’il 
a déjà été annoncé.

On a offert a ces deux équipes 70 
pour cent des recettes, mais ils en 
eulent 80 pour cent. Les promoteurs 

trouvent que c’est trop.

—Mlle Blanche Rabouin, de Stans 
toad, est en promenade à Sherbroo 
ko, deymifi quelques jours.

—M. Paul Bisson, de Piopolis. <*«• 
retourné chez lui après avoir passé lu 
semaine u Sherbrooke. Compton e. 
autre*- endroit* du district, pour af 
faires.

M. Fabbe Edmond Charrier, au 
mônie1, militaire et ancien professeur 
au séminaire, est allé passer quelques

T*

;0UD5ü-''! ^

! n.0;t

/’-j ri s
rtâ- ‘ir ijil ■ y;: -i. --îi. »
SglKAJ 1 - ' Syrcp of T»rB ”'*■ * *

■ Al. ri.:

jè' n .t jjy_r

i’aiibc
ovg.

M iebsud R

-Mme
- .InriK

D.-imasc Janson c»t retou-
Oeuf» frai» 60 a 53-, y 1 i fami’V. u Kingsbury, a

près avoir passé quelque» jour» en
BEURRE:— notre ville.

| —Mile Anna Fontaine. d’Eastman, 
Le» arrivages de beurre se chiffrent ’ est en visite Sherbrooke, cettr c

iiCioux article de toilette necessaire par jgn colis, par iomparai»on avec maiiic. 
pour ceux qui veulent avoir de» che- jug pour la mtmc journée «le la semai- - M. et Mme Adélard Lussier,
•e-jr’icirs - paraître leuncs. Ew n * ne dernière et «to i m . four corrts la us St. Michel, sont revènus 

iv» pour but 1« gui nr. g«- mtt .ger .«» , , . , , , ,i malad w , . - • • f

Toux. Rhumes, Grippo, BronJïitCs, 
Coqueluche, Aslhire, Etc.

Le SIROP MATIIIEL t un t
sant la propriétés curatives du ; ; DR< > ; les
f|iiiillté»fortiti,tntesd<’I III II ! cl" l'.if’iV ti’-il i . i 
L«-- rhumes néglig-' od 
qui’iio’» trop giav- s , i,: i. ...
tions inférieur) .
Le SIROP M tTHIEl’c»t le .l’ul vé«uabti'. :i,:i urgir

lant d’imltalions nu contrefaçons d’un • • douteux.
LN ENTE ÏMRTOI .

____ Il

(’ K’m »?t Amhvrsl. De heur huul ”hoix p( ridant qiiclqu»'»

«m
h

u
A

W
* i:
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NOS COURRIERS
0OMINIQ]

ST-FERDINAIID- ' •'•v

V'oîre cnf^nt se rappellera long­
temps son anniversaire de nais- 
snnee si vous lui donnez comme 
cade au une boîte d’Adams Black 
Jack. Un morceau par jour immu­
nise contre les maladies de la 
Uorge.

-4.a par 
dan j la sa ! le d 
’a jolie > >nifne

ée jeudi 
èjfe. u rapporté 
U.V, |>our l'hô.

f ■ 'MôÊÈÊ
> me/H«da

Av - Gcnrtrr.e à F.îlcher 0
I* i'rfl tft»"’ r 1 . i !*■ d* b herhrooke: C. 1. Armntron*; * " »n

O. «.ene-i a ! ’ Hébert K Kortier, \. K. Einkeid /è Co.. Rowell & 
m t Sh'-ilr * A. ripply. SuIoîn I rcre Dcnault tirain K Prov.

< » . îb-im t - a f ‘ 1 \* i lar<1 I.imtH<1.

ST.F ..... r> r-"^PiL'M M. ("harie. 
d'affaires

Simard était, 
à SU* Rosalie

Mr
le H

jours dt rnier Plusieurs vo.
do pa» yay«’urs étaient < n ne>tn* localité, derr

èismcnt. , niait•ment ; il y av ait <*ntre autres: M
i paitni W Adam, voyagt?ur pnur la maison
■hi»z d<** r. o» Gmt •; M W .St. Amour, vo
unawiek.
( amille. !1 yagi ur nom l’Acton Bi»< uita; M. G. 

hi pr**ux pa A. Cîadboi», de la Lastern Towns
r h Shtîi ShtH* s. de St. Hyacinthe; M. Marcel

» 5C rc*n , Lu»» ier, <ie Sheéb n»oke, était tlans »a
i pour familie dimanche

Pirehei

c^sàà mbi iü....................i
;

btV:-4 m

ji.tal: Imitée « t dire que test un
succès qui dépu.' a>e les espérances des
plus optimistes. M. le curé a reraer-
eié hier les généreux organisateurs
et org-initatriti et toute» le* person
lies qui par i» ’ [i rc-cr.ce ou autre.

j ment ont contri nié au succès.
Après dix ]v rties de cait^Mi, les

! prix furent dis tübués aux heureux
pns b*' dames, Mlle

; Bibianne Gardn r, pot à tabac, offert
•mi M L. L F réehette; 2ème prix,
Mme Pierre Ta • I( ’ * / * —.

j eau offert- pa 1
!’.ièm** prix, M Aimé Binette*, boîte
1 de cigar;*», offei t pa Dr. .1. A. Mas
| é; Sème prix. 1 -
veau, miroir, offort par Mme L. T.
L’n-rhette ; Mèm* pr x, Albert Dubois,
1 uste de B noit \ V don de M. P.
Pomerl^au; lern . Mme T. Bi.
nette, buste, don d M J< 1 La roclu* ;
ième prix. M. I r 1. G< odin, cou».'
in, ûffl

• MX. M 1 I Duo is. plateau/don
de M m 1 I ,

. i •it • de chocolat, don
le Mile & ne < elin; 6e., Mme T.
L’ontaim*. pant* u î le !on de Mme
L. O. Noel; 6e (

. hum, don do Mr, f. Powoll; 7e„
! rm* H en ry < i i; iiier, plateau, don

le M. P. A. Roi erge; Te., M. Charles
Binette, plateau don de Mme Alph.
1). L ch et te; 8. . 1 : 1 -

lou ioir, don de Mme
T Fontaine; - M. dos. Laroche,
encrier, i ai' de M J. I!. Mareoux ;

Mlle Udiet: Cloutier, à ou.
m< !' Fontaine * 9e

i M Napol an I iborté, gravure, don
|p M. b. T Kr échette; le. prix, de

t ondulation, M. (ico - (i *- T’iin, as-
<iette à pain, o fert par Mme L. T.
Fréchei te.

Un grand n< mbre d’autrea ca.
leaux ont été v ‘n.Ju . à l’encan. Cous
an, tabouia t, o ffert jiar Mme Is. J.
O. Sirois; bu : “La Lis eu s", offert
par la U r. nd • m t. Sup ; ieure du
Couvent, parte c IU\ offert par
M. Eu. : Le i: ,1 . de Ste. .1 uli
oennet hou-loir, don de Mme J. S.
Boisson ni a u It ; 
r. Binette, p at au, d >n de Mme \!;».
Fia ehette; S.«c ; ou .t age, don <! Mile
f uliette Larocht ; n de cul.
ine, don tie M. 1. \ Robe : ;;ur •
uspenduc. don i le M. J. S. La roc belle

iieurrier, don d» M.nc Si roi » ; panier
ie Mlle A. Gosselin ;

porte po. trait, 
Marti’.eau ; sac

don de Mlle R. A 
ouvrage don de

Mme T. Fontaine ; mouchoirs et l»an
deau filet, don de Mlle Fai g. Sirois;
nièce <Ic F .00 ei or. don de. M. A. L.
VVard. g«’ia t <; * la Bail^k* de Cuir.
iru rce, et cit « n» {ti. y. pièca de $'!
♦ n or, don de M d M. Dufrosqe; po.
■ lie de farine 1 o\ a ! How. hold, don

—“Les jour -c auccodent mais ne 
r« - semblent j^uere”. Voici un vieux 

proverbe <jui s'applafue très bien a ia 
• mpérature de ces jouis dernieni. A

• quelques jours, trompeurs indi 
du prinumps, nous voila encore en

plein hivei : !e froid, le vent, la f>oudre 
»•, U'Ut s’en mêle; on serait p'utôt por 

té à se croire en janvier!
-MM. Romeo Audet, Cléuphaa La 

jx- nte et N Coulombe sont alléa à
• rthby, pai affaires, lu semaine der

niere. ^.
On nous informe que MM. Oscar 

Binette, William Grégoire et Wîlbroti- 
(j croire qui sont de retour d*un voya 

h Sh<Tbro*)ke, pour leur exemption 
militaire, on1 été placés en d’autres 

skan la c'a.-se “A'*. M. Elzéar 
G > clin a ét« exempté pour 3 mois et 
K m l Richer jusqu'au 10 avril. Godé 
on La jeunesse, Anthime Blais et Thoo 
dore Bisonnette om été exemptes com 
me soutien de leur famille.

M. ii. Huird, de Thetford Mine*, 
tait de pa' . dans l'intérêt de la 
mpi’pr.i • ffu’ ! rep * sente. -— M. E 

nnu diste Roy. <ie Magog-, était en 
visite chez son frère, dimanche Hoir.— 
M. Adrien Mercier est allé rejoindre 
on père, M. Edmond Mercier, qui pas 
o l'hiver dan l'Abitibi. — Mme Os­

car Ijétoumeau, du village de La Sar 
n , Abitibi, par-• quelqu** temps dans 

a famille. M. et Mme .Michael Hur 
’ey, de Sanbom, visitaient de nom 

eux p nen , niment. — Diraan 
hc dernier au f >ne, fut recommandé 

aux prières, Mme Pierre Ouellette, 
ouffrant d'alienation mentale depuis 

, i Iqucs annér-ï. M. Ernest Gagné, 
d. Lawrence, Mar . a acheté l’ancien 

n oprieU }. M. Moise Mailhot. M. 
Gagné travail1 a comme boulanger et 
pût Mer, Non lu souhaitons la bien 

! venue et le succès.

ST-SEBASTIEN

M T. Dubois, ay 
gnée par Mlle R. i 
se à i’encan apim

■ IL

-Mme
men a de ici, îa >«’mi .<0 dernière. — 
M et Mme .1 S i ;’« • iau et !e» • 
Mi let te. Charlctte, >nt chez M -I. S 
Laroche M > ! it n, de Mo : -
i '-al. i en proi 1 . ' -

ia
M. i m

passe sa vacant-* dans a Lim "e.
—Le jeune fils de Mme Honore 

St. IV* •• . Ri
doigta de la main di île. pendant 
ju’il travaillait au mou m M. L. T 
Fréchette. Son état e t ;; iz 'atis- 
faisant et sa bl- s.-u;e ne •• . a.l i -.s 
trop souffrir, a ce qu’on nau> p- 
p«u*te.

—Ix* vent souffle vers l’Ou -t, et 
il ne ne passe pas de si inaines sans 
que quelques uns des nôtres n.*us quit 
tent pour aller fa re au loin leur 
•our à l>ame Fortune. Huit, sont par 
tis lundi matin pour Trvhu, Alber­
ta; M. et Mme Gustave Binette. MM. 
% talé B nette, -A
an fils. Georges Gosselin, Leon La- 

prise, Théophile Ouellet. Bonne chan 
ce a\ tous.

- ■■■ - —■—■■■1

ois. M< 
Mat h le

fut r< -
somme

ou», 
en pro

✓ A

- ■ \ FaiiteBoatçiMe

yÆm1 Petite Dooe"
■ :

A
! ŸÏ/atûsr'sd'Ÿ

/-^-j /A
» i'iïftf A/uvmt/aus

! A fâausrn/, -
! /Ci/ /iKl-uyi Afrmictes -A ^Z-

\y ' ' ;j /mitfe,, Ahi>
\ /{arui/ ûâ/ Cad' (tA/ -pSuJ-tfii-

tuùïuj éjuiuik.-

c

sAVEZ-V3ÜS POÜRUÜOI ? I

II
i!

!i

I n rhume vous déprime, vous 
(.lit maigrir, vousafiaiblit ? C’est 
t| i c'.!:u|ne fois que vou.- toussez 
\ mi* dépenser une somme contidft .ible 
O i'iu rgMi. I il céièlire nnHlei ui fr.in 
i. ii. .i calculé qu’une [K-rson'ie qui 
tousse A tous les quarts d’heure, 

d. ,i \ licuroa uni- somin. d'énergie équivalant A
ch i......dont le remplacement nécessitera

la val. ui nutiiiiw di.1 trois iruis rt deux verres do lait. 
l’oiMipi i .(Miter i et te énergie, ces forces vitales, alors 
iju'd , i I.h :1e de guérir une toux, un rhume, une 
bronchite avec le

Fn vente 
partout

Un rt
>4UV

SIROP GAUVÎN 
Pour le RHUME
s,-ici 1 -i ; i ir, composé d'énin^ttr, de cTti.saer

t » ' i, île ch'orudync et de bromofonn®. t eét le 
V|M tp iivc et moituu ils»*» IVut, Rhume», Bn.»mhite5,

s
rv. Pl.OVKI-l ► roi r» CONK! %N<T. C«r l» «•«< préparé.
|. ' M t nvdv,.r.« C#l^brr-.. |Mr M «.«uvln. (Hinds • rAnadion
rfmtl )• rcvuIXtMN «-«l u»u*e,«»41o.

Il r* trouvé z^rrtih'e au guùt et ne deiaiifrant par l'ertomac.
, , t t/i^feren^.t m.’pt pi*ur If *htimé i:<* de»

. . , n, «t j.Ht t ' cependant ft à>HS x\u% d^r
-, (,v «-x-e Sirop Gauvln p*»tir le Rhum»

H .7 «e .-«'i*/* ’Mit» ^ rrrt.VjMr J■ . de
,i t % oçrtuÀiê am i, ml, qui nt d+ranie fus Ftitomac et sur

.v , - pua t, *» tt'ui trmps “
I c>. Lif-LFA’R, 2!7 rue H^fAn. Àli>nireai.

Le Sirop d’Ar.is Les Cachets
r* • ih»i r Ll(jauvin t n» AMS

a!S rts, L U*

• pot it trUaUVin MM 4. 1KTS
.1 if^ot gu-- rU«nt

pr. ’ttf'foment, tuam do

Pru : 2S e«at« U

J. A. E. GAUVIN. PkrerHto-Cbr'm*., Moimui. Cn.

¥

eaph ■ Vallièrei
• ’East Angus, ont venus voir leur pè

M. Joseph Vallières, tlangerenst' 
ni-nt malade M. Arcadius Valliè 

;Ui-»i d’Ea. i Vngus, chez M. Jo 
l»h V: dl i ères Mme Ludger Paré

n jeune ht i sont partis pour 
; ♦ Angus, en • 'te chez Mme Po
: i*pe pépin MM. Arthur. Donat, 

Hen , e Lou Lacroix étaient les h<i
• !e Mlles ( nne. Alfieda et Ro 

e Dumas, dimanche dernier. — M.
Vphonse Pan est parti pour St. Sa 
mu où il travaillera quelque temps 
loir M. Jost-ph Paradis. — Dans no 

t . jnécedent courrier il fallait lire;
N ou annon^on la mort de M. D 

Bouchard, âgé de 78 ans et 1 mois: au 
i le Mitu J. Bouchard, agé*e de 48 

et 4 mo ' . M. A. Boyer, de 
. Marie «ie Bt auee, était récemment 

• i i - t-ri* ch'-z M. J. Campeau.— 
r • Mme J. K. D'on sont all* s à Mé 

l -m t- .-ter au service de 
Mine Lob1.nne.

-M en r Pa e, institutrice de
St < •ci1--, en visite dans sa famille, 

ri m li dernier. — M Napoléon Mon 
i' tte de Disraeli, était ici pour affai, 
l'e-, nmetii et dimanche.

— - ■ ■ :o:---------- —

THEVFOap MINES
M. A. Gauthier, de cette ville, 

ut d( passage à Sherbrooke, ces 
' i nie*s, pour affaire». M.

! Fo , nier, voyageur, était en ville, 
niai ! : et et mercredi, pour affaires. — 
M A thur Lachance est de retour cTun 

aux Etats Uni».
L.i déc ion «lu juge Duff pour 

enifiloyés de banque, a supris plu 
u de nos jeunes gens employés 

ux bureaux des différentes banque»: 
no re ville. Nous apprenons qu’on

• i 'lej i »ei,u l’ordre de se rapporter 
•'u ti.i n que vont les choses, les au 
ti ri \ *ont leur avis avant long

Le juge Pouliot sera ici les 
*. -'i *1 et 22 mars, pour juger les

< de la classe “A 2*’. (^e sera le 
;\ » me tenue île coun pour les cons 

I i première fois seulement que

Si vous ne voulez pas
ménager votre bourse

Voulez vous au moins
ménager votre santé ?

GtiCH*XT$ LE fait de porter des caoutchoucs influe directe­
ment sur votre compte en banque. Grâce aux 
caoutchoucs, les bottines conservent mieux 

leur forme, et durent deux fois plus longtemps. Mais 
— si vous ne voulez pas tenir compte de l’économie 
que font réaliser les caoutchoucs, il reste encore la 
question de santé.
Le parapluie abrite la tête et le paletot ciré protège 
le corps tandis que les caoutchoucs constituent la 
base de la famille imperméable.
Les caoutchoucs font tenir les pieds secs — tenir les 
pieds secs, c’est écarter rhumes, grippe, mal de gor 
ge, bronchite et la redoutable pneumonie.
Si vous ne portez pas de caoutchoucs pour épargner 
votre argent, portez-en pour protéger votre santé.
Ayez une paire de caoutchoucs pour chacune de vos 
paires de bottines. 11 y a'modèle et pointure con­
formes à tout soulier d’homme, femme ou enfant — 
parmi nos six marques de caoutchoucs, durs à l’usu­
re et chaussant bien, que vendent les principaux 
marchands de chaussures.

■

ï

i: "

“Merchants”
\ "Jacques-Cartier” 

“Dominion”
Demandez ces marques 
usage.

“Granby”
“Maple Leaf”
“Daisy”

— elles sont du meilleur

Canadian Consolidated Rubber Co.
Limited.

Sicgs Social et Administration - Montréal.

(L

quelques uns ont été consc It.-,. - I.f Xous auron.- le 1er avril, le plu - .le Librairie Populaire" et sera tenue
• peeteun de la banque l : 1 • • • • • • • onnes tria en vue dani

ce sont présentement en nolrt voie |librairi- moderne, n ancien magasin 
vérifiant 1rs livre? tie !a succui .'a>e lujde M. bred Lid, voisin du *u;ouu t 
cale. poste. Cette librairie portera le nom

notre vülc. Nous les félicitons de leui 
■'liGativ'? et leur souhaitons tout le
■succès possible.

Sa/ es

LAC MEGANTIC

ment
rent?

pas sa g' 
mieux.

Mme Dr Lin- 
î Québec, oC 
- M Berg.,

Ion Rubber Co., i 
ci, aujoi 
i specieur 

Sherbrooke, était < 
en tourné»' d’inspes 
ni*rs.-- M L. C. 
venu d’un voyage 
vina et St. Edwid* 
Ireau evt tie pa*> J pour affaire!

, partie pour 
| «emainea. au 
•era des p*r< 

j nSal, QuéiH'c.
| Au moment 
I mettr- 
t ments 
( trments 
pas que

i ci de Li 
; et nous 
| que jarr 
i juillet v

11 fait 
tend dir 

: C’est de- 
IVpuis 
il a fai' 
de loup.
Outre 1

! v*'

‘ipsdames! Aytz-eii sur 
Votre Buse^u de Toilette
Quelqurs gouttte» sur un eor 
ou une esllonité «rrètenl la 

douleur, puis on peut en­
suite facilement les 

enlever

,y I.

M.

A-

». G

Mm

Mont

de
cl'hn

août, 
id. C e:

dur

J. S OCCl IK II
ls.'c duna

V c talon# hauts fK>nt 
i?» que vous avez 
ors sur les orteha 

hv calloftitee» â la 
,iaa piod*. mais 

tr >u > se plaindre 
n antî

Co*te potlto bouteille 
’ i g* un fluide prea- 

m nriqtio. Un nom- 
.• gjntt> à Cincinnati 

i J ouvert ce composé 
\>« me. On peut ae 

.v ouvert ce composé 
vuivr tie petites bou- 
.1. de freezone. tel- 

*ir iiquée? ci-con- 
»ms toutes lee phar 

i k s pour quelqu 
is. Ne ix»itez pa», * 

i ( pas À votre 
*:,* des con trac tic

* \ a souffran e 
Ta pas votre béai.

« mr < p^ocurea-vou 
P^<ite bouteiMe

et aoplkTUt-z c 
o luis gouxtes^ur vo»

r mou dou.ouroux uu »uz vv 
tA Immédiatement la se.’. 

« i;'paraîtra et bientô' vous 
r t le cor ou la c.iîîofite «i 

ue vous poevez l’efi ever a-
• 4 •f’ V'ts.

7-y Voue p»*uv#a vous dé- 
** r d’un cor dur, d’un cor 

ou d’un cor entre les orteils. 
-,l* de cell oh itéa dures aana au. 
souffrance. Voua ne sentes n» 

- ni irritation de la p^su er- 
-i..t. Une goutte de free»mie 

n cor erneîble donne uaeoula
t .lUAMMllOL

Servie eniMTr- —-m 11 i ■ wt ri

m. fr^ T .1 i v :rr! ^ !

.jii ’
i/ • ’ . v • f- '•‘V r,

‘f ■

•yr. :

- -r-*'-;-***-»* ^ t 1 •

v-rr---

Les propriétaires cîe Ford ont partout 
à leur disposition un service complet

SI, en quelque lieu que vous voyagiez, vous trouvez quelqu’un qui, avec 
amabilité et politesse, est prêt à vous procurer ce dont vous ave.; besoin, 
vous l’appréciez certainement. Propriétaire d’une Ford vous êtes dans 
ce cas, parce que toujours vous ci s parmi des amis.

Il y a plus de 700 vendeurs de la maison F ns!, repartis sur toute la surface 
du Canada; leu-s établissements son* autant de postes de service qui sont 
toujours à la portée des propriétaires de m • -Jiine- 1' .,1 ; our tout ce qui peut 
leur être nécessaire ou utile: gazoline. huile, pneu . réparations, accessoires,
conseils d'experts, ou réglage de moteur.

Le service Ford route un prix aussi remarquablement peu élevé que celui 
de la voiture elle-même. Il n’en coûte que £5.10 pour dix-neuf des pièces 
de rechange que l’on demande le plus souvent: comparez donc cette somme 
au montant qu’il vous faudra payer pour les pièces de réserve des autres au­
tomobiles, et vous vous rendrez compte de l'avantage qu'il y a à posséder une 
Ford.

de TonrisTne 
de Rouie . • 
Coupé . . 
Sedan . .
Chassis ,

. $595 

.$575 

.$770 

. $970 

. $535
L'ALTOMOBILE UNIVERSELLE Camion d’une tonne $750

DÉLIVRÉES F. O. P. .1 Kl RD. C.XT.

Sherbrooke Motor Mart. Distributeur, Sherbrooke
AGENCES RI R AI FS

Cookshire Auto Co.. Cookshire 
Campbell & Hélium. Heebe Jet. 
\Y. T. Oughtred. Marhleton 
J. F. Lapointe, D'Israéli

Sleeper & Ackhurst, Coatieook 
C. H. Nye. Cowansville 
A. C. Robinson. Sutton 

E. A. Stokes, Uuty


